
U n rom an qui t ire  son in sp ira tio n ,

Si les dernières demandes 
de financement sont accep­
tées, l’Association franco- 
yukonnaise deviendra pro­
priétaire de l’édifice de la 
Légion situé sur la rue 
Alexander.
Le Centre de la francopho­
nie, qui a ouvert ses portes 
en mars 2001 est rapidement 
devenu trop petit. En cinq 
ans, l’Association franco- 
yukonnaise a triplé son per­
sonnel et offre une panoplie 
impressionnante de services. 
Le centre abrite les locaux 
de l’Aurore boréale, le 
Centre de ressources, Les 
EssentiElles, le Réseau de 
développement économique 
(RDÉE), le SOFA l’équipe 
administrative, Espoir 
Jeunesse, le secteur cul­
turel... et le projet 
Immigration qui célébrera sa 
première année d’existence 
en septembre.

Suite page 2

WHITEHORSE 
2 (K O  7

Photo : Marie-Claude Nault

— j e u x  D U -

CANADA
—  G A M E S —

L’Aurore boréale est un fier commanditaire 
des Jeux du Canada 2007.

Ed Schultz, maître de cérém onie pour le concours de la meilleure bannique, décerne le prem ier prix 
à Lynn Black, visiblement enchantée du résultat. C e concours était l’une des nom breuses  

activités marquant la Journée nationale des Autochtones, le 21 juin, à Whitehorse.
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L’Association franco-yukonnaise devient 
propriétaire de l’édifice de la Légion

(Suite de la p.l) La Société 
des immeubles franco-yukon- 
nais, propriétaire du Centre, a 
fait construire une nouvelle 
aile, il y a deux ans. Mais cela 
n’a réglé que temporairement 
le problème d’espace. De 
plus, la salle communautaire, 
où sont tenus les cafés-rencon­
tres, a toujours été trop petite.

« Nous sommes à un point 
crucial de notre développe­
ment. Nous avons un besoin 
urgent d’espace », explique 
Jeanne Beaudoin, directrice de 
l’AFY. « L’achat d’un édifice 
existant est plus abordale que

Le financement demeure 
une préoccupation om­
niprésente pour la So­

ciété des immeubles franco- 
yukonnais (SIFY) qui gère le 
Centre de la francophonie. 
C'est le constat qui a été pré­
senté lors de la récente assem­
blée générale annuelle de l’or­
ganisme qui s'est déroulée 
devant seulement six person­
nes.

Dans son rapport annuel, 
le président de la SIFY, Chris­
tian Klein suggère de continuer 
à être prudent dans les dépen­
ses de l'organisme en essayant 
de réduire les hypothèques du 
Centre de la francophonie le 
plus possible.

« Il ne serait pas bon que la

d’acheter un terrain. Quand 
nous avons appris que la Lé­
gion voulait vendre, nous 
avons été tout de suite intéres­
sés. C’est une occasion unique 
en raison de sa location et de sa 
vocation poursuit celle qui est 
en grande partie responsable 
de la construction du Centre 
de la francophonie.

L’achat de l’édifice de la 
Légion s’inscrit dans la vision 
d’établir un quartier franco­
phone au cœur même de la ca­
pitale yukonnaise. Ce quartier 
deviendrait un atout pour atti­
rer le tourisme francophone et

SIFY se retrouve avec un défi­
cit advenant que certains orga­
nismes ne retrouvent pas leur 
financement annuel, laissant 
leurs bureaux vacants », peut- 
on lire dans le rapport annuel 
du président de la SIFY.

Le dossier de l’achat de 
l’édifice de la Légion situé au 
centre-ville de Whitehorse a 
été abordé dans le rapport an­
nuel de Lyne Carrière, gérante 
de l'organisme jusqu’à tout ré­
cemment.

« Depuis le mois d’octobre 
2005 », peut-on lire « nous 
travaillons à la possibilité 
d'acheter l'édifice où loge pré­
sentement la Légion. Par con­
tre, pour des raisons financiè­
res, c'est l'Association

donnerait encore plus d’occa­
sions aux gens d’affaires d’of­
frir des services en français.

Le coût de l’édifice de la 
légion est de 780 000 $ plus 
TPS. Le financement provien­
dra en grande partie du minis­
tère des Affaires indiennes et 
du Nord, du Partenariat inter­
ministériel pour les commu­
nautés de langues officielles de 
Patrimoine canadien ainsi que 
du gouvernement territorial.

Mme Beaudoin affirme que 
la formule utilisée minimisera 
les risques pour la commu­
nauté.

franco-yukonnaise qui prend 
le financement du dossier en 
main ».

La rencontre publique, qui 
s’est tenue le 14 juin dernier au 
Centre de la francophonie, 
s’est terminée avec l’élection 
de Robert Nantel à la vice- 
présidence et de Francine Thi- 
vierge à la direction. Il a été 
également suggéré que l’as­
semblée générale annuelle de 
l’organisme soit dorénavant 
faite en marge de celle de 
l'Association franco-yukon­
naise. De cette façon, espère- 
t-on, l’événement risque d’atti­
rer un plus grand nombre de 
gens.

Marie-Hélène Contenu

L’immeuble de 7 500 pieds 
carrés qui comprend en plus 
une mezzanine de 750 pieds 
carrés date du milieu des an­
nées 1970 et ses fondations 
sont solides.

La Légion possède une 
salle pouvant accueillir deux 
cents personnes. Et cette salle 
est bien connue puisque qu’au 
cours des vingt dernières an­
nées, des danses, des confé­
rences, des expositions et des 
soirées de bingo y ont eu lieu, 
sans oublier les déjeuners aux 
crêpes pendant le festival 
Rendezvous. Il n’est donc pas 
surprenant que des groupes 
culturels aient déjà manifesté 
de l’intérêt pour devenir utili-

Un nouveau 
président 
à la
Commission
scolaire
francophone

Depuis la fin mai, la 
Commission scolaire 
francophone du

Yukon #23 a un nouveau prési­
dent. D’un commun accord, 
les commissaires ont élu 
André Bourcier, qui succède à 
Régis St-Pierre à ce poste.

M. Bourcier avait été élu 
commissaire en 2004.

Ce linguiste de formation 
et père de deux enfants, accède 
à la présidence au moment où 
la Commission scolaire vit une 
période de transition avec le 
départ à la retraite de son di­
recteur.

« J’avoue être très occupé 
en ce moment entre mon tra­
vail, ma famille et mon béné­
volat à la Commission scolaire. 
Puisque nous sommes en pé­
riode de transition, je dois as­
sumer plus de boulot au sein 
de la Commission scolaire », 
explique-t-il, tout en espérant 
que la nouvelle personne qui 
occupera le poste de direction

sateurs de l’endroit. Il existe 
une liste de clients potentiels 
qui seraient prêts à louer des 
locaux.

Le Service de formation et 
d’orientation des adultes 
(SOFA) occupera des salles de 
classe pour y offrir ses cours, 
réunions ou activités. « Les 
possibilités sont nombreuses » 
poursuit Mme Beaudoin. 
« Nous pourrons aussi offrir 
des services d’interprétation 
lors deconférences. Nous pos­
sédons déjà l’équipement. 
C’est un service qui n’existe 
pas présentement à 
Whitehorse », explique la ges­
tionnaire.

Cécile Girard

André Bourcier, président 
de la CSFY
sera embauchée au cours de 
l’été.

Il reste toujours un poste à 
combler au sein de l’équipe des 
commissaires. Avec l’arrivée 
de la période de vacances 
d’été, l’équipe a jugé qu’il était 
plus sage d’attendre à l’autom­
ne avant de procéder aux élec­
tions.

« Pour l’instant, ça ne gêne 
pas le fonctionnement de la 
Commission scolaire. On 
pourra atteindre plus de gens 
si nous avons des élections 
après le retour des vacances », 
explique André Bourcier.

Marie-Hélène Comeau

Vous voulez partager vo tre  opinion? 
Utilisez le courrier de l'Aurore boréale

Courrier de l'Aurore boréale
302, rue Strickland, W hitehorse (Yukon) YIA 2K1 

Courriel : auroredir@ afy.yk.ca
| | . £
P P  Les lettres doivent être lisibles, signées avec une adresse de retour 

Elles ne doivent fias contenir de propos diffamatoires ou haineux.

Photo : Émilie Herdes
L’Association franco-yukonnaise espère que l’acquisition de l ’édifice de la Légion 
influencera positivement le développement économique de la communauté.

L’Assem blée générale annuelle  
de la SIFY a a ttiré  peu de gens

mailto:auroredir@afy.yk.ca
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éditorial
En attendant que les tomates mûrissent

ceurs.
C’est le temps de ne rien 

faire, le temps de paresser en 
toute connaissance de cause, 
en attendant que les tomates 
mûrissent, que la visite arrive 
de l’Est ou du Sud, que la vie 
suive son cours, tranquille et 
douce.

Que la femme enceinte se 
mette la bedaine au soleil, que 
le grand-papa prenne sa mar­
che de santé tous les jours, que 
les adolescents oublient leur 
acné, l’été est fugitif... il prend 
souvent des allures de clin 
d’oeil! Mais un émoi touchant 
illumine le regard des résidents 
du Nord dont les principales 
inquiétudes sont ancrées dans 
le déroulement des saisons : 
« Ah! Qu’il fait beau, Ah! que 
nous sommes chanceux! » ré­
pètent-ils béatement, comme 
un nouveau mantra.

Et sur les bords verdoyants 
du lac Snafu, les orchidées 
dressent leurs petites têtes 
bleues ou roses pendant que 
les parulines et autres mer­
veilles ailées sont en quête de 
nouvelles amours. Un aigle 
pêcheur majestueusement ins­
tallé sur son nid observe les 
kayaks, les canots ou autres 
esquifs qui naviguent sur le lac 
de ses ancêtres. Demain, il 
enseignera à ses aiglons l’art 
de planer, mais aujourd'hui il 
choisit de se reposer... C’est le 
temps de ne rien faire, le temps 
de paresser en toute connais­
sance de cause!

Cécile Girard

Et puis ils vinrent enfin, 
ces jours tant attendus 
qui se faisaient désirer 

depuis les calendes de mars! 
I Is déboulèrent des montagnes; 
translucides, accrochés aux 
pattes des libellules turquoi­
ses; diaphanes, étendus sur les 
ailes des papillons monarques.

Les jours lumineux de juin 
dédaignent l’obscurité et font 
naître les rêveries les plus fol­
les. De longues heures incan­
descentes et moelleuses se 
succèdent à la queue leu leu 
comme une armée de fourmis 
sur le sable brûlant, une enfi­
lade de promesses enchantées.

MORT DU CHEF TERRORISTE AL-ZARQA0U1

La lumière omniprésente 
fait son œuvre : le cycle de la 
lassitude noire et mauvaise est 
brisé! Les Yukonnais et les 
Yukonnaises font provision de 
beau temps, emmagasinent les 
sourires, mettent de la joie en 
banque. Une époque de grâce 
surprend l’homme le plus 

blasé, la femme la 
plus mélancoli­
que; personne ne 
peut échapper à la 
splendeur de la 
saison. Des se­
condes vêtues de 
cotonnade fleu­
ries, des minutes 
en maillot de 
bain, des heures 
paresseuses en 
sandales légères 
font la farniente 
sous des sorbiers 
odorants. Le 
temps suspend 
son vol au-dessus 
des collines et des 
buttes rocheuses 
près du lac La- 
berge. Les plages 
endormies s’ani­

ment soudain, les monstres 
marins de vinyle et les matelas 
soufflés se préparent pour de 
nouvelles aventures. Une 
odeur de cuisson sur feu de 
bois circule en ville ou 
s’échappe des terrains de cam­
ping, des arrière-cours ou des 
balcons de Riverdale. Des 
bottes de randonnée retrouvent 
leur souplesse, elles chausse­
ront bientôt les pieds des ran­
donneurs en quête d’air frais et 
de paysages époustouflants!

L’école est finie, les en­
fants sont heureux; ivres de li­
berté, ils courent à droite et à 
gauche coiffés de petits cha­
peaux ou de casquettes protec­
trices.

Eté de mille merveilles où 
les petits humains en vacances 
se chamaillent dans des ha­
macs colorés, les paupières 
entrouvertes pour ne pas man­
quer une minute de ce temps 
magique, le rire aux aguets 
constants au fond de la gorge.

Saison incroyablement 
belle qui ravive les esprits et 
fait oublier les ennuis et les 
tracas en multipliant les dou-

Où se procurer l'Aurore boréale?
À Whitehorse :
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La fièvre des Jeux à huit mois de 
l’ouverture officielle
Certaines célébrations 

yukonnaises de la fête 
nationale auront des 

airs de Jeux d’hiver du Canada. 
Pour l’occasion, l’équipe du 
relais du flambeau sera dans 
les communautés de Faro et de 
Ross River pour propager l’es­
prit des Jeux au sein des com­
munautés.

« Toutes les communautés 
du Yukon, des Territoires du 
Nord-Ouest et du Nunavut, 
qui se chiffrent à 83, auront la 
chance d’accueillir l’un des 
trois flambeaux de l’événe­
ment. Il y en a un pour chaque 
territoire. De la mer de Beau- 
fort à Waston Lake, toutes les 
communautés seront incluses. 
Par la suite, le 23 février 2007, 
les trois flambeaux seront réu­
nis pour allumer le grand 
flambeau d’honneur qui mar­
quera l’ouverture officielle des 
Jeux », explique Line Gagnon, 
vice-présidente des services 
linguistiques des Jeux d’hiver 
du Canada de Whitehorse 
2007.

Dans l'ensemble, les pré­
paratifs pour les Jeux 2007 
vont bon train. Le recrutement 
des bénévoles se déroule au 
rythme qui avait été prévu. A 
l'heure actuelle, plus de 1 200 
personnes ont répondu à l’ap­
pel du bénévolat, dont 20 % de 
gens identifiés comme étant 
bilingues. La Société hôtesse 
des Jeux a bon espoir d'obtenir 
les 7 000 bénévoles dont elle 
aura besoin au total.

« Nous avons 230 bénévo­
les qui sont bilingues et nous

nous approchons de notre ob­
jectif, qui est de 725. Ça va 
beaucoup mieux que ce qu’on 
avait prévu. On dépasse pour 
l’instant les buts qu’on s’était 
fixés », confie Mme Gagnon, 
qui sera sur le site des festivi­
tés de la fête du Solstice et de 
la Saint-Jean-Baptiste, le 24 
juin, pour faire de la promotion 
auprès des francophones.

D’autre part, la construc­
tion du village des athlètes, 
évaluée à plus de 30 millions 
de dollars, respecte également 
ses échéances. Les deux bâti­
ments de 72 chambres chacun 
sont situés à côté du Collège 
du Yukon.

« Tout devrait être terminé 
en novembre 2006 », annonce 
Joanne Harach, gérante des 
projets spéciaux du gouverne­
ment du Yukon.

D’un autre côté, l’annonce 
récente du départ du gérant du 
Centre des Jeux du Canada 
n’inquiète pas outre mesure la 
Société hôtesse des Jeux.

« La gestion du Centre des 
Jeux du Canada ne nous re­
garde pas. Pour nous, ça ne fait 
aucune différence si plusieurs 
personnes se succèdent à ce 
poste au cours des prochains 
mois. Cette question est du 
ressort de la ville de White­
horse qui coordonne la gestion 
du Centre des Jeux du 
Canada », explique Chris 
Morrissey, directeur général 
des Jeux d’hiver du Canada 
2007.

Le Centre de 30 millions 
de dollars accuse un déficit de

l’ordre de 700 000 $. Ce déficit 
ne serait toutefois pas lié aux 
raisons qui ont entraîné le dé­
part de M. Van Hooft, qui sur­
vient à huit mois à peine de 
l’ouverture officielle de l’évé­
nement.

Une nouvelle embauche à 
la gérance du Centre pourrait 
prendre jusqu’à trois mois 
avant de se concrétiser. Entre­
temps, c’est le département 
des parcs et loisirs de la ville

de Whitehorse qui gère l’inté­
rim du poste.

Finalement, l’attrait du 
Nord semble avoir fait son 
œuvre puisque l’événement at­
tirera un nombre record de 
médias. Du jamais vu dans 
l’histoire des Jeux du Canada.

« Près de 200 médias se­
ront ici incluant trois chaînes 
de télévision. Ce sera le mo­
ment idéal de promouvoir le 
Nord et surtout les gens qui y

habitent », avance M. Morrisey 
qui aime rappeler, lorsqu’on le 
rencontre, combien de jours il 
reste avant l’ouverture offi­
cielle des Jeux. L’excitation est 
palpable auprès de la soixan­
taine d'employés de la Société 
hôtesse et ira en s’amplifiant 
jusqu’à l’ouverture officielle 
prévue le 23 février 2007.

Marie-Hélène Comeau

Photo : Marie-Claude Nault
La fin des travaux de construction du village des athlètes est prévue pour novembre 
prochain.
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Un artiste québécois capteur 
lumière yukonnaise

André Girard a adoré partager
énormément à travailler avec 
eux. Ils ont découvert qu’ils 
avaient du talent en art. Il faut 
bien souvent être à la bonne 
place au bon moment pour 
pouvoir le développer. J’espère 
maintenant qu’ils ont cons­
cience d’avoir entre les mains

sa passion pour la peinture.
veulent à condition de se lever 
toutefois pour le faire », estime 
le sexagénaire au regard bleu 
vif. « Et puis, c’était très 
émouvant chaque fois que 
j ’entendais quelqu’un me con­
fier à quel point ça leur faisait 
du bien de venir à l’atelier »,

le pouvoir de faire ce qu’ils ajoute-t-il.

L’art de tisser de nouvelles

Il est parti de Baie St-Paul 
au Québec l’an dernier 
avec l’intention de vivre 

une année complète au pays du 
soleil de minuit. Pour ce projet, 
il a emporté très peu de baga­
ges, laissant derrière lui ses 
pinceaux et ses couleurs qui 
avaient illuminé ses tableaux 
de Charlevoix. André Girard 
ne s’attendait pas à ce que les 
paysages montagneux du 
Yukon l’entraînent, malgré 
lui, à rêver de peinture et de 
dessin. Bon mal lui en prit, il 
n'a pas eu d'autres choix que 
de regarnir son quotidien de 
crayons et d’acrylique.

« Ça m'a pris du temps à 
décrocher des montagnes de 
Charlevoix avant de pouvoir 
reproduire pleinement celles 
du Yukon. Au fil de mon sé­
jour, ma technique a commen­
cé à changer un peu et la tran­
sition s’est opérée dans mes 
paysages », confie André Gi­
rard, rencontré lors d’un 
après-midi ensoleillé.

« Il y a une lumière perpé­
tuelle au Yukon qui m’impré­
gnera, j ’en suis certain, pen­
dant longtemps. C’est toujours 
bon d’aller voir d’autres lumiè­
res ailleurs dans le monde », 
explique-t-il. « Et il y a des 
bleus merveilleux, le ciel 
yukonnais est capotant. C’est 
immense, c’est ouvert. Il se 
prolonge à l’infini et nous 
donne le goût d’aller plus 
loin », confie celui qui a animé 
au printemps une série d’ate­
liers de peinture à un groupe 
d’aînés franco-yukonnais.

C’était la première fois 
que l’artiste québécois animait 
un atelier qui mariait l’art vi­
suel et le brisement de l’isole­
ment. Travailleur autonome 
muni de formations en anima­
tion et en santé mentale, André 
Girard a toujours su réserver 
un peu de son temps pour créer 
et donner des cours. Cela tou­
tefois se faisait de façon indi­
viduelle. Au Yukon, c’était la 
première fois qu’il vivait cette 
expérience en groupe et il en 
parle avec beaucoup d’affec­
tion.

« J’ai découvert ce type de 
plaisir de faire une activité en 
commun. C’était très intéres­
sant de participer à la forma­
tion d’un petit noyau qui va 
continuer par la suite d’exister 
par lui-même. J’ai appris

Un groupe d’aînés fran­
co-yukonnais se sont 
rencontrés une fois 

par semaine, tout au long du 
printemps, pour apprendre ou 
réapprendre le plaisir de pein­
dre. Ils ont créé des toiles, vi­
sité des galeries d’art, rencon­
tré des artistes et, surtout, 
tissé de nouvelles amitiés tout 
au long de ces rencontres.

« C’était merveilleux », 
confie une aînée qui participait 
aux ateliers de peinture du 
projet Vieillir en santé 50 +, 
coordonné par le groupe les 
EssentiElles. « Ces rencontres 
étaient en soi ma seule occa­
sion de parler en français. J’ai 
beaucoup apprécié », ajoute-t- 
elle.

Dans un territoire où les 
aînés franco-yukonnais sont à 
la fois peu nombreux et disper­
sés, l’atelier a réussi à briser 
l’isolement de plusieurs d’entre 
eux. Ce noyau, quoique encore 
fragile, sème l’optimisme chez 
la représentante des aînés et 
aînées francophones du 
Yukon, Roxanne Thibaudeau.

« Avec le petit groupe 
d’art, j ’ai l’impression qu’on

est sur la bonne voie. Il ne faut 
pas abandonner. Il faut conti­
nuer d’être patient. Un jour il y 
aura un aîné boomer, car les 
gens qui prennent leur retraite 
décident en plus grand nombre 
de rester ici. D’autres retraités 
décident de partir des grands 
centres urbains pour s’installer 
au Yukon. La démographie 
des aînés change énormément 
au territoire », estime-t-elle. 
« L’expérience des gens qui 
ont participé à l’atelier d’art 
m’a beaucoup inspirée. C’était 
la première fois qu’une activité 
continue était organisée pour 
les aînés francophones. L’ex­
périence a porté fruit puisqu’il 
semble maintenant y avoir un 
groupe d’aînés qui se forme, ce 
qui ne s’était jamais produit 
avant », confie-t-elle avec en­
thousiasme.

« Cette série d’ateliers a su 
répondre à un besoin de socia­
lisation en français chez les 
aînés », confirme Julie Ménard 
des EssentiElles. Toutefois, 
malgré ce succès incontesta­
ble, l’avenir ou la croissance de 
cette initiative demeure incer­
tain. L’artiste André Girard ,

Photo : Marie-Hélène Comeau

André Girard planifie 
quitter le territoire à la fin du 
mois de juillet. Il emportera 
avec lui ses souvenirs, ses cro­
quis et surtout ce goût de 
peindre qui a refait surface 
durant son séjour yukonnais.

« J’ai le goût de peindre 
plus que jamais. Ces dernières

qui animait les ateliers, quitte 
le territoire prochainement et 
l’accès à un financement adé­
quat demeure anémique. Pour 
l’instant, le groupe les Essen­
tiElles offre des services et des 
activités avec un budget de 
2000 $ obtenu grâce à une 
collaboration avec l’Associa­
tion franco-yukonnaise. Le 
défi à relever est d’autant plus 
important que sous l’étiquette 
d’aîné on retrouve deux grou­
pes distincts qui ont des be­
soins très différents. Les jeu­
nes retraités désirent des 
activités axées sur le sport et le 
plein air alors que les plus âgés 
ont un plus grand besoin de 
socialisation. D’où l’importan­
ce de pouvoir créer des activi­
tés réunissant ces deux grou­
pes, comme ce fut le cas pour 
les ateliers d’art.

« Nous aimerions pouvoir 
offrir ce type d’activité de 
nouveau cet automne. Nous 
avons exploré la peinture, mais 
il y a plusieurs autres formes 
d’art visuel ou d’artisanat qui 
pourraient être enseignées », 
souligne Julie Ménard. Elle 
travaille en étroite collabora-

de

années, j ’avais cessé de pro­
duire. J’avais besoin d’une 
pause », confie celui qui 
s’adonne au dessin et à la 
peinture depuis l'adolescence, 
ayant toujours eu une prédilec­
tion pour les paysages. Ques­
tionné à ce sujet, André Girard 
expose sans hésiter sa théorie.

« J’aime à penser que, 
lorsque je serai mort, je me 
transformerai en un arbre. 
J’ignore où il sera exactement, 
mais je  suis convaincu qu’il 
prendra racine dans le Nord. 
C’est pour cette raison, je 
crois, que je tente toujours de 
reproduire des paysages peu­
plés d’arbres dans mes peintu­
res. Comme je ne suis pas en­
core arrivé à les reproduire 
exactement comme je les vois, 
alors je continue de les pein­
dre. Je suis en apprentissage en 
quelque sorte », explique celui 
dont l’appartement est rempli 
de paysages yukonnais où les 
montagnes sont reines. Des 
paysages qu’il reproduira sur 
d’immenses surfaces une fois 
de retour à Charlevoix.

Marie-Hélène Comeau

amitiés
tion avec le Service d’orienta­
tion et de formation des adul­
tes (SOFA) pour offrir des 
ateliers de formation aux aînés 
franco-yukonnais.

« Il faut continuer d’être 
créatif pour trouver des activi­
tés qui vont répondre aux be­
soins des gens. Des projets 
comme celui-là ou celui de La 
garderie du petit cheval blanc 
où les aînés passent quelques 
heures avec les enfants sont 
d’une extrême importance. Ils 
donnent un visage et une voix 
aux gens. Ils leur permettent 
également de se trouver de 
nouvelles passions. C’est vital 
à la retraite de vivre un second 
départ et d’accéder à des cho­
ses stimulantes », rappelle 
Roxanne Thibaudeau, qui par­
ticipera à la fin juin à l’assem­
blée générale annuelle de la 
Fédération des aînées et des 
aînées du Canada. Elle y pré­
sentera les deux points priori­
taires du dossier des aînés au 
Yukon, c’est-à-dire le besoin 
d’accès aux logements à prix 
modique et celui des services 
en santé en français.

M arie-H élène Com eau
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Une nouvelle cour de justice communautaire

Une approche thérapeu­
tique pour le traite­
ment et la prévention 

de la toxicomanie à l’origine 
des crimes et des récidives 
sera mise en place au Yukon. 
Dès l’automne prochain, les 
contrevenants auront accès à 
une nouvelle cour de justice 
communautaire. Il permettra 
aux délinquants souffrant 
d’une dépendance, d’un trou­
ble du spectre de l’alcoolisme 
fœtal ou d’une maladie mentale 
de recevoir le traitement dont 
ils ont besoin.

« La cour de justice com­
munautaire fera appel à la 
participation de la collectivité 
afin d’aider les contrevenants 
», a dit le ministre de la Justice 
John Edzerza.

La cour de justice commu­
nautaire est le fruit de la colla­
boration entre les ministères 
de la Justice et de la Santé et 
des Affaires sociales, la GRC

et divers organismes non gou­
vernementaux.

« Aucun ministère ou or­
ganisme ne peut venir seul à 
bout de ce problème complexe. 
Ce modèle nous permettra de 
travailler ensemble afin de 
rendre le système judiciaire 
plus efficace », a ajouté M. 
Edzerza.

Les contrevenants qui 
correspondent à certains critè­
res prédéterminés et qui plai­
dent coupables seront admissi­
bles au tribunal
communautaire. Ils feront 
l’objet d’un suivi constant de la 
part d’un intervenant en toxi­
comanie et devront se rappor­
ter régulièrement au tribunal 
durant les procédures judiciai­
res. A la fin du processus 
d’évaluation, un rapport éta­
blissant les besoins du contre­
venant en matière de traitement 
sera rédigé en vue de la déter­
mination de la peine. Elle peut

Signalez  
feux  
forêt

1 - 8 8 8 - 7 9 8  F IR E

Lorsque vous appelez, soyez prêt
à fournir les renseignements suivants :

• Votre nom, l'endroit où vous vous trouvez 
et le num éro de téléphone correspondant

• L'emplacement de l ’incendie par rapport à 
des points de repère évidents tels que des 
routes, des lacs, des cours d’eau ou des bornes 
kilométriques

• Tout renseignement concernant d ’éventuels 
biens ou personnes en danger im m édiat

• Une description du feu

Services aux collectivités

inclure un traitement ordonné 
par la cour ou une période de 
surveillance étroite dans la 
collectivité.

Le tribunal communautai­
re sera composé de représen­
tants du gouvernement, de la 
GRC, de la Couronne et de la 
magistrature, de la Fêtai Alco- 
hol Syndrome Society of 
Yukon (FASSY), du Commit- 
tee on Abuse in Residential 
Schools ( comité portant sur 
les mauvais traitements infli­
gés aux élèves des pensionnats 
fédéraux), de l’aide juridique 
et du Conseil des Premières 
nations du Yukon.

Bien que l’organisme 
FASSY ignore toujours le rôle 
exact qu’il sera amené à jouer, 
on se réjouit de cette annonce.

« Nous sommes heureux 
que notre clientèle puisse obte­
nir une plus grande flexibilité 
du système judiciaire », confie 
Judy Pakozdy, directrice de 
FASSY

L’alcool est l’une des prin­
cipales causes de déficience 
mentale de par le monde. La 
quantité d’alcool consommé 
durant la grossesse est directe­
ment reliée aux incapacités 
cognitives des nourrissons.

En l’an 2000, un médecin 
de l’hôpital général de White- 
horse estimait que 25 bébés 
naissent par année au territoire 
avec le syndrome d’alcoolisme 
fœtal. Au pays, l’incidence se 
situe à 3 enfants sur 1000.

« On ignore ce qu’il ad­
vient tous d’eux, mais un grand 
nombre de ces nourrissons se 
retrouvent, une fois adultes, 
aux prises avec le système ju ­
diciaire », explique Judy 
Pakozdy qui rappelle que 64 % 
de la clientèle des pénitenciers 
fédéraux sont composés de 
gens ayant le syndrome d’al­
coolisme fœtal.

Le concept de la cour 
communautaire n’est pas un 
système exclusivement réservé

au Yukon. Il existe également 
ailleurs au pays comme aux 
Territoires du Nord-Ouest et 
en Ontario.

Le modèle de la cour de 
justice communautaire avait 
été mentionné dans le Plan de 
lutte contre l’alcoolisme et la 
toxicomanie divulgué l’an 
dernier. Ce type de fonction­
nement judiciaire comptait 
parmi les recommandations 
formulées par le public lors 
des consultations sur les servi­
ces correctionnels.

Rappelons que le Plan dé­
crit 30 programmes et servi­
ces visant à réduire les méfaits 
liés aux abus d’alcool et de 
drogue dans les communautés 
yukonnaises. Les programmes 
et services couvrent quatre 
orientations stratégiques : la 
réduction des méfaits, la pré­
vention et l’éducation, le traite­
ment, et le contrôle des stupé­
fiants.

Marie-Hélène Contenu

Le groupe Soir de Semaine a animé le parc Lepage, le jeudi 22 juin. Le groupe 
participera à la célébration du solstice et de la Saint-Jean-Baptiste au parc Shipyards 
le 24 juin au soir.
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Le processus de reglement concernant les 
pensionnats a commencé. La guérison se poursuit.

Le processus de règlement concernant les pensionnats indiens a com m encé. 
Dans un prem ier temps, les anciens élèves et leur fam ille apprendront, par le 
truchem ent des avis initiaux, de quelle façon présenter leurs points de vue sur 
l'équité du règlement. Les tribunaux de toutes les parties du Canada tiendront 
des audiences publiques. Si tous les tribunaux approuvent le règlem ent à la 
su ite  de ces audiences, un au tre  avis sera d is tribué subséquem m ent a fin 
d'expliquer aux gens la façon d'obtenir un paiement du règlement ou de s'en 
exclure.

Com pte tenu du fait qu 'il y a 80 000 Autochtones 
tou jours v ivants qui sont d 'anciens élèves du 
systèm e de pensionnats, le règ lem ent offre :

1) Un m ontant d 'au m oins 1,9 m illiard $ en « 
p a ie m e n ts  p o u r e x p é r ie n c e  c o m m u n e  » à 
l'in tention des anciens élèves qui ont vécu dans 
les pensionnats. Les pa iem ents se chiffreront 
à 10 000 $ pour la prem ière année (ou partie 
d 'année), plus 3 000 $ pour chaque année (ou 
partie  d 'année) subséquente.

2) Un p ro c e s s u s  p e rm e tta n t d 'o c tro y e r un 
m ontant varian t de 5 000 $ à 275 000 $ aux 
personnes qui ont subi des sévices sexuels ou 
physiques graves ou d 'au tres sévices qui ont 
eu des conséquences psychologiques graves.
Les é lè ve s  p o u rra ie n t o b te n ir  un m o n ta n t 
d 'argent plus élevé s 'ils  ont égalem ent subi des 
pertes de revenus.

3) Un m ontant d 'argent pour les program m es à 
l'in tention des anciens élèves et de leur fam ille 
po u r la gué rison , la d ivu lg a tio n  des fa its , la 
ré c o n c i l ia t io n  e t la  c o m m é m o ra t io n  des 
pensionnats ainsi que des sévices subis : 125 
M $ pour la Fondation autochtone de guérison,
60 M $ a fin  de rech e rch e r, d o cu m e n te r et 
p réserver les expériences des anciens élèves 
et 20 M $ po u r des p ro je ts  com m ém ora tifs  
com m unautaires et nationaux.

Vous n'avez pas besoin de dém ontrer que vous avez subi des sévices pour 
obten ir un pa iem ent pour expérience com m une et vous pouvez en obten ir un

m êm e si vous avez in tenté une action en jus tice  pour sév ices et m êm e si vous 
l'avez réglé.

V ous p o u ve z  vou s  o b je c te r  au rè g le m e n t s i vo u s  ê te s  en d é s a c c o rd  avec 
une  p a r tie  du rè g le m e n t. P ou r fa ire  une  o b je c tio n , vo u s  d e ve z  e n v o y e r 
un c o u rr ie l à l'a d re s s e  ob jec tions© reg le m e n tpe ns ionn a ts in d ie ns .ca , écrire  
au R èglem ent concernant les pensionnats, su ite  3-505, 133 rue W eber Nord, 
W aterloo, O ntario  N2J 3G 9 ou té léphoner sans fra is  au 1 -866 -879-4913  d 'ic i le

25 août 2006. A ssurez-vous de b ien exp lique r 
le s  ra is o n s  p o u r  le s q u e lle s  v o u s  ê te s  en 
désaccord  avec le règ lem ent e t d 'in c lu re  votre 
nom , le ou les  p e n s io n n a ts  qu e  vou s  avez 
fréquentés, votre adresse et vo tre  num éro de 
té léphone.

Si vous avez p résen té  une ob jection , e lle  sera 
e x a m in é e  lo rs  d 'u n e  a u d ie n c e  p o r ta n t  s u r 
l 'a p p ro b a t io n  du rè g le m e n t.  V ou s  p o u v e z  
dem ander de prendre la parole lors de l'audience 
du tribuna l qui sup e rv ise  vo tre  revend ica tion . 
L 'audience qui vous conce rne  est généra lem en t 
celle de l'endro it où vous vivez actue llem en t ( voir 
la case centrée).

Dans le cadre du règ lem ent, le gouve rnem ent 
versera aux avocats rep résen tan t les anc iens 
élèves une som m e approxim ative  m axim a le  de 
100 M $ pour les honora ires, p lus les coû ts  et 
les taxes. Vous n 'ê tes pas ob ligé  de re ten ir les 
s e rv ic e s  d 'un  avo ca t p o u r vou s  o b je c te r  au 
règ lem ent et vous n 'avez pas à em b au che r et à 
paye r un avo ca t a fin  d 'o b te n ir  un p a ie m e n t 
d 'expérience com m une lo rsque le processus de 
réc lam ations aura débuté. É videm m ent, vous 
pouvez  re te n ir les  s e rv ic e s  de v o tre  p ro p re  
av o c a t m o y e n n a n t ré m u n é ra tio n  p o u r vous  
objecter au règ lem ent, parler en votre nom  lors 
d 'une aud ience ou vous rep résen ter dans le cas  
d 'une réc lam ation pour sévices.

A p p e lez  le num éro  sans fra is  1 -8 6 6 -8 7 9 -4 9 1 3  si vous a v e z  des questions  
concernant le règlem ent ou visitez l'adresse w ww.reglem entpensionnatsindiens.ca  
afin de consulter l'avis plus détaillé ou la Convention de règlem ent.

IND-MN-L-SUM-FRE

Les audiences du tribunal
T r ib u n a l D a te

O ntario 29-31 août

Québec 8 septem bre

Saskatchewan 18-20 septem bre

Terr. du N.-O. 3-4 octobre

M anitoba 5-6 octobre

Nunavut 10-11 octobre

C o lom bie-B ritann ique 10-12 octobre

A lberta 12-13 octobre

Yukon 16-17 octobre

Si vous avez fréquenté le Mohawk Institute de Brantford, 
p résen tez-vous à l’aud ience  en O nta rio . A u trem ent, 
présentez-vous aux audiences dans votre province ou 
te rrito ire . Si vous rés idez au Labrador, au Nouveau- 
Brunswick, à Terre-Neuve, en Nouvelle-Écosse, à l'île-du- 
Prince-Édouard ou à l'extérieur du Canada, présentez-vous 
aux audiences en Ontario. Les heures et le lieu précis sont 
indiqués dans un avis détaillé. Afin d'en obtenir une copie, 
communiquez avec nous de la façon suivante :

1- 866 - 879-4913
www.reglem entpensionnatsindiens.ca

http://www.reglementpensionnatsindiens.ca
http://www.reglementpensionnatsindiens.ca
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Bonne fête l\ G

a»»'19'

Venez célébrer la fête du Canada avec nous !
au Parc Rotary de 12 h à 17 h.

Le secteur culturel de l ’Association franco-yukonnaise 
organise trois activités dans le cadre de la fête du Canada :

12 h 45 -  dégustation du gâteau officiel 
d'anniversaire de la fête du Canada

13 h à 17 h -  maquillage pour enfants 
et peinture sur murales

Il y aura plusieurs autres activités toute la journée.
Venez faire un tour !

C A N A D A Canada A F Y
SECTEUR CULTUREL

■Bourses d' 
de la Société 
d'énergie du

■ B ill

Cette année encore, la Société d 'énerg ie du Yukon o ffre  aux 
étudiants yukonnais diverses bourses destinées à les aider à 
poursuivre leurs études.

Bourse d'études générale de 4 000 $ répartie sur 
deux ans -  offerte en collaboration avec la Société de 
développement du Yukon :
Concours ouvert aux Yukonnais poursuivant des études 
à tem ps plein dans un établissement d 'enseignem ent 
postsecondaire dans l'une des disciplines suivantes : sciences, 
génie, études technolog iques, adm in istra tion des affaires, 
commerce ou économ ie. La bourse sera accordée en priorité 
aux étudiants des program mes de génie et de sciences.

Bourse d'études à l'intention des membres des 
premières nations (jusqu'à 1 000 $) :
Concours ouvert aux membres des Premières nations 

des Nacho Nyak Dun ou des Tr'ondëk Hw ëch'in poursuivant 
des études dans un établissement d 'enseignem ent 
postsecondaire.

Date limite pour le dépôt des demandes : 
le 30 juin 2006.

On peut se procurer un form ula ire  de dem ande auprès du 
secrétariat de l'école, du bureau des admissions, des 
conseillers en orien ta tion, du bureau des premières nations 
et de la Société d 'énerg ie du Yukon.

Renseignements : (867) 393-5337 ou 
shelley.dixon@yec.yk.ca.

Société

î 
\

■ ' ■ ' 'P
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Le Yukon se démarque 
au Chant’Ouest

Photo : l ’Aurore boréale
« Dès ma participation à Pacifique en chanson, j ’ai 
découvert à quel point j ’aimais la scène », confie Kathleen 
Décosse

Le concours de chansons 
Chant’Ouest a fait bien 
des heureux dans 

l’Ouest et le Nord. Les deux 
artistes qui représentaient 
cette région se sont distingués 
le 9 juin dernier.

Ainsi, le talent de Saint- 
Pierre, de la Colombie-Britan­
nique, a été reconnu. L’auteur- 
compositeur-interprète s’est 
distingué en remportant le 
prix Mercure pour son style 
théâtral et ses textes recher­
chés.

Le prix de la chanson pri­
mée, remis par la Société ca­
nadienne des auteurs, compo­
siteurs et éditeurs de musique, 
a été décerné à Kathleen Dé- 
cosse, du Yukon.

« Des représentants de la 
Société Radio-Canada m’ont 
approchée pendant l’événe­
ment pour savoir à quel mo­
ment un démo de mes chansons 
serait sur le marché. J’ai donc 
décidé de m’acheminer vers 
cette voie. Les prochains mois 
seront donc consacrés à la

création d’un démo et d’un 
album » a confié Kathleen 
Décosse alors qu’elle revenait 
de la Colombie-Britannique 
où elle a présenté ses chansons 
lors du festival d’été franco­
phone de Vancouver.

« J’apprends énormément 
de toute cette expérience mu­
sicale. Dès ma participation à 
Pacifique en chanson, j ’ai dé­
couvert à quel point j ’aimais la 
scène », confie-t-elle.

En remportant le prix 
Mercure, St-Pierre a la possi­
bilité de se rendre en demi-fi­
nale du Festival international 
de la chanson de Granby. Il ne 
sera pas seul à représenter le 
talent des communautés mino­
ritaires francophones du Ca­
nada. Daniel Roy, du Manitoba, 
qui s’est aussi démarqué dans 
la catégorie interprète en rem­
portant le prix Mercure y par­
ticipera. Les deux artistes ont 
également reçu une bourse de 
1000 $ et participeront au 
Camp chanson de Petite-Val­
lée.

Pendant que St-Pierre et 
Daniel Roy iront de quelques 
notes sur la scène musicale du 
Québec, Kathleen Décosse 
profitera de son été pour voya­
ger en emportant avec elle sa 
fidèle guitare.

« Les voyages sont de très 
bonnes sources d’inspiration 
pour l’écriture de mes chan­
sons. J’ai besoin d’être désta­
bilisée pour composer », con­
fie-t-elle.

Créé en 1990 sous le nom 
de « Gala interprovincial de la 
chanson », Chant’Ouest adop­
tait dès 1991 son nom actuel et 
n’a cessé, depuis, de se tenir

chaque année, en alternance, 
dans les quatre provinces de 
l’Ouest (soit au Manitoba, en 
Saskatchewan, en Alberta et 
en Colombie-Britannique).

Chant’Ouest fête ainsi en 
2006 sa dix-septième édition.

A l’origine, la création de 
Chant’Ouest visait à unifier les 
différents galas de la chanson 
qui ont lieu dans l’Ouest de­
puis un certain nombre d’an­
nées.

La première édition de 
l’événement, en juin 1990, est 
lancée par deux promoteurs de 
la chanson albertaine, Yves 
Caron et Ronald Tremblay, qui 
réussissent à convaincre la So­
ciété Radio-Canada de s’asso­
cier au projet.

En 1993, Chant’Ouest 
s’affilie au Festival internatio­
nal de Granby. Grâce à cette 
entente, qui servira ultérieure­
ment de modèle en Ontario et 
en Atlantique, les lauréats de 
Chant’Ouest sont automati­
quement reconnus comme 
semi-finalistes au Festival de 
Granby. L’élargissement de 
cette entente à l’Ontario et à 
l’Atlantique, conduira en 2001, 
à la création du Réseau natio­
nal des galas de la chanson, 
qui ouvre maintenant de nou­
velles avenues de collabora­
tion, notamment dans le do­
maine de la formation.

Depuis ses débuts en 1990, 
le Chant’Ouest a permis à plus 
d’une centaine de jeunes fran­
cophones de réaliser leur rêve : 
chanter en français.

Marie-Hélène Contenu

mailto:shelley.dixon@yec.yk.ca
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Un roman qui tire son inspiration de 
racines familiales

J'ai vu le
J  J  mot Yukon pour la pre- 
W  mière fois dans une lettre 
qui nous est parvenue le jour 
de la mort de papa. Et j ’ai en­
tendu quelqu’un prononcer le 
mot Yukon pour la première 
fois cette nuit-là, quand 
maman nous a annoncé que 
nous allions y déménager. 
« Fantastique! Nous allons au 
Yukon! » s’est exclamé Yves, 
mon petit frère de 6 ans qui 
est si tannant! Il s’empressa 
d’aller chercher ses trésors, 
son chapeau et son épée de 
mousquetaire, comme s’il al­
lait partir d'une minute à 
l’autre. Je pense bien qu’il 
n'avait jamais entendu parler 
du Yukon.»

(traduction libre)
C’est ainsi que commence 

l’histoire dAurore o f the 
Yukon, le premier roman de 
Keith Halliday. Le roman 
d’aventure, dont le lancement a 
eu lieu le 8 juin dernier, cible 
les jeunes de 8 à 12 ans. Il a 
été publié par le musée Mac- 
Bride de Whitehorse L’his­
toire est racontée par Aurore, 
une fillette de 9 ans, qui dé­
ménage au Yukon en 1898 
après la mort de son père. Elle 
y vivra toutes sortes d'aventu­
res accompagnée de personna­
ges historiques. Aurore fera la 
rencontre de Soapy Smith, un 
bandit renommé de l’époque, 
du policier Sam Steele, de 
Klondike Kate, et d’autres 
personnages historiques de la 
ruée vers l’or.

Le roman comporte 
une centaine de pages entre 
lesquelles se sont glissées car­
tes géographiques, explications 
historiques, anciennes photos 
et illustrations personnalisées 
faites par Kieran et Aline Hal­
liday, fils et fille de l’auteur.

« J’ai toujours adoré 
les livres. J’adorais tout spé­
cialement quand on me racon­
tait des histoires sur le 
Yukon », confie Keith Halli­
day, un Yukonnais de quatriè­
me génération. « L’idée du 
roman est venue de mon aven­
ture sur la Chilkoot avec ma 
fille Aline. Et alors que je tra­
vaillais à l’écriture, je racontais 
une partie de l’histoire à mes 
enfants sur le chemin de l’école 
le matin. Ensemble, on imagi­
nait les illustrations. Puis, 
c'est mon fils Kieran qui m'a

MacBridc Muséum
AWOut au«o«e Sumw .

Photo : Emilie Herdes

«J'a i toujours adoré les livres. J'adorais 
tout spécialement quand on me racontait des 
histoires sur le Yukon » Keith Halliday

Keith Halliday en compagnie 
couverture du roman.
proposé la fin actuelle », 
avoue-t-il.

Le personnage principal, 
Aurore, est fictif sans toutefois 
être entièrement le fruit de 
l’imagination de l’auteur. 
Aurore est inspirée d’une vraie 
dame qui jadis fut elle aussi 
fillette de 9 ans : Aline Cyr 
Taylor, la grand-mère de 
l’auteur, a quitté Montréal 
pour le Yukon en 1917 après la 
mort de son père. La maison 
Taylor, l’ancienne demeure de 
grand-mère Aline, est située 
au coin de la 5e Avenue et de la 
rue Main au centre-ville. Elle 
est aujourd’hui un édifice à 
valeur patrimoniale.

Deux caractéristiquesdif- 
férencient le livre des autres 
romans pour jeunes. D’abord, 
c’est un roman historique qui 
est à la fois instructif et amu­
sant, qui est au niveau des en­
fants. Deuxièmement, le 
roman se démarque par son 
personnage féminin im p o rta n t. 
« I l  est rare de tomber sur un 
roman d’aventure dans lequel 
le protagoniste est une 
femme », commente Keith

de sa fille, Aline, en costume de la ruée vers l ’or. Aline, qui a 9 ans, figure sur la page

Halliday, qui a dédié son pre­
mier roman à « ses deux 
Aline », l’une sa grand-mère 
et l’autre sa fille.

L’histoire de la petite 
aventurière Aurore est déjà 
source d’inspiration pour plus 
d’un. Le musée MacBride a 
annoncé qu’il organise cette 
année un camp pour les en­
fants durant la 3e semaine de 
juillet. Les activités tourne­
ront autour du thème de la ruée 
vers l’or du Klondike, avec la 
préparation de pain bannock, 
la simulation d’un poste de 
traite, la visite du cimetière de 
pionniers de la ville et finale­
ment, la mise en scène d’une 
pièce de théâtre. La pièce 
mettra en vedette Soapy Smith 
au rr\oment de la fameuse fu­
sillade qui a mis fin à ses jours 
en 1898. Elle sera présentée 
sur la rue Main le vendredi 21 
juillet pour marquer la fin du 
Longest Days Street Fair.

Keith Halliday compte 
préparer un deuxième roman 
pour l’an prochain, une suite à 
A urore o f the Yukon. L’h i stoi re 
impliquera plus ou moins les

memes personnages mais aura 
trait, cette fois, au conflit 
douanier de 1903 quand les 
Etats-Unis et le Canada se se

sont disputés la possession de 
Skagway en Alaska.

Emilie Herdes

Capturez les moments magiques et partagez-les avec
l'Aurore boréale. Vous pouvez soumettre vos photos de façon électro­

nique (auroredu% afy.yk.ca) ou au bureau du journal (302, rue Strickland. 
Whitehorse, Yukon. Y 1A 2K 1 )

Les photos soumises seront publiées dans l'édition du 25  août. 
Les lecteurs et lectrices du journal seront invités à voter pour 
leur photo préférée.

Une paire de jumelles sera remise à la personne gagnante!
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De nouveaux résidents dans le 
quartier Copper Ridge

Photo : Valérie Herdes
Des aptitudes utiles : les élèves de l ’école F.-H.-Collins 
apprennent à planifier la construction d ’une maison de A à

C’est sur la rue Keewe- 
naw, au fond du quar­
tier Copper Ridge, que 

les élèves de 8e année de 
l’école F.-H.-Collins ont choisi 
d'ériger leurs maisons. En 
groupes ou seul, ils ont cons­
truit une nouvelle habitation 
selon ce que leur budget leur 
permettait.

Ce budget, sous forme de 
salaire annuel, ils l’avaient 
pigé au sort dans le chapeau de 
Karine Bélanger, leur profes­
seur de mathématiques.

Question de s’éloigner un 
peu de la structure tradition­
nelle des exercices sur papier, 
Karine et un autre professeur 
de l’école ont œuvré à la réali­
sation du projet original.
Deux classes d’immersion et 
une classe anglophone ont

Z.
participé à la simulation du 
développement de la rue 
Keewenaw.

Pendant deux mois, les 
élèves ont préparé leur projet 
de fin d’année en mathémati­

ques. Ils ont calculé des hypo­
thèques, des paiements et des 
taux d’intérêt, des aires de la 
surface, des périmètres et des 
volumes. Et tout cela en res­

pectant la réglementation de la 
ville à ce sujet. Par exemple, 
pour qu’une maison soit ap­
prouvée, elle doit faire un mi­
nimum de 80 pieds carrés et 
elle doit se trouver à une cer­
taine distance des limites du 
terrain qui, lui, ne peut dépas­
ser une superficie spécifique.

Par la suite, armés de tous 
les calculs effectués, les élèves 
ont entrepris la construction à 
l’échelle. Chaque maison était 
rapetissée 67 fois. Les mai­
sons ont alors été disposées 
selon un plan satellite de la rue 
Keewenaw fourni par la ville.

Au total, 30 maisons ont 
été construites. Des petites 
maisons, des grandes maisons, 
des maisons vertes, bleues ou 
roses, des maisons avec un 
balcon en lieu de toit, des toits

en bardeaux, des garages, des 
clôtures multicolores... La 
créativité était au rendez- 
vous.

Anne Aubin, qui habite 
réellement sur la rue Keewe­
naw, partageait un salaire an­
nuel de ll3 500 $ avec son 
partenaire. « Mes parents ont 
fait bâtir une maison sur la rue 
en question l’été passé. La rue 
commence à se développer », 
explique-t-elle. « Nous avons 
utilisé les matériaux de la 
nouvelle maison pour confec­
tionner la nôtre », continue-t- 
elle en indiquant le vinyle 
beige qui sert de murs à l’habi­
tation miniature.

Émilie Herdes

De jeunes Yukonnais innovateurs font fureur avec leurs super bolides

Photo : Energy Solution Centre 
Le Défi solaire existe au Yukon depuis six ans

La 12e édition des Olym­
piades canadiennes de 
la formation profes­

sionnelle et technique s’est 
tenue dernièrement à Halifax, 
en Nouvelle-Ecosse. Des jeu­
nes de partout au pays s’y sont 
rendus pourparticiper à la 
compétition dans une panoplie 
de métiers manuels, de l’esthé­
tique à la mécanique de ma­
chinerie lourde.

Cette année, une nou­
velle discipline s’est ajoutée à 
la quarantaine de disciplines 
déjà en place : le Défi solaire. 
Quatre jeunes Yukonnais, dont 
Olivier Roy-Jauvin, étaient de 
la partie pour participer à la 
compétition nationale de voi­
tures solaires. «Il y a déjà eu 
des défis solaires à l’échelle 
nationale », explique Olivier. 
« Par contre, avant cette année, 
il n’existait pas de règlements 
officiels. »

En revanche, le Défi 
solaire existe au Yukon depuis 
six ans et il continue de gagner 
en popularité auprès des jeu­
nes. Quand les communautés 
du Yukon s’affrontent, on peut 
s’attendre à une compétition 
fort exaltante. « Les équipes 
de Watson Lake ont toujours 
été les meilleures du Yukon, 
voire du Canada, en construc­
tion de voitures solaires »,

avoue Olivier. « J’oserais 
même dire que s’il y avait une 
compétition mondiale, Watson 
Lake aurait de grandes chances 
d’en sortir vainqueur. »

Au mois de mai dernier, 
une équipe de Watson Lake 
avait remporté la première po­
sition au Défi solaire territorial. 
L’équipe d’Olivier s’était clas­
sée à sa suite. Ce sont ces 
victoires qui ont permis à deux

jeunes femmes de Watson 
Lake ainsi qu’à Olivier et à un 
de ses coéquipiers de s’envoler 
pour l’Est quelques semaines 
plus tard pour représenter le 
Yukon.

Le Défi solaire comporte 
deux composantes : une course 
de vitesse et d’accélération 
suivie d’une course d’endu­
rance. Les quatre Yukonnais 
avaient l’intention d’affronter 
les épreuves dans la voiture 
gagnante de la compétition 
territoriale, celle de Watson 
Lake, dont la taille est compa­
rable à celle d’une voiture 
normale. Cependant, ils n’ont 
pu prendre part qu’à la 
deuxième épreuve en raison 
d’un service de livraison aé­
rien toujours aussi imprévisi­
ble. Par chance, la voiture leur 
a été livrée à temps pour la 
course d’endurance, une 
épreuve de deux heures, que

l’équipe yukonnaise a rempor­
tée haut la main.

Malgré le léger contre­
temps, le Yukon s’est tout de 
même mérité la deuxième po­
sition, avec le plus haut poin­
tage après l’Ontario.

« Le voyage a été très 
plaisant. Nous étions bien 
logés et il y avait plein d’activi­
tés organisées, sans compter 
que le voyage était gratuit. 
C’était une belle récompense 
pour tous nos efforts des mois 
précédents », affirme Olivier 
qui estime avoir mis de 300 à 
400 heures à l’élaboration de 
sa voiture.

« C’est la 4e voiture que je 
fabrique en quatre ans. Cha­
que année, je constate à quel 
point les voitures s’améliorent, 
les miennes et celles des 
autres », continue-t-il en don­
nant l’exemple de sa première 
voiture qui pesait près de 500 
livres et ne pouvait dépasser 
une vitesse de 20 km/h. Cette 
année, la voiture avait un poids 
de moins de 200 livres et pou­
vait atteindre des vitesses 
beaucoup plus élevées, soit 
près de 70 km/h. « J’ai hâte de 
voir où l’on en sera dans 10 ans 
si on continue de pousser les 
limites ! », ajoute Olivier, qui 
compte commencer sa pro­
chaine voiture solaire en sep­
tembre, question d’avoir am­
plement le temps de 
perfectionner le projet.

Émilie Herdes

C’est quoi? C’est un sommet de formation de leaders 
en activité sportive offert aux personnes âgées de 16 à 35 ans. 
Offert en français seulement.

Pour qui? Les athlètes, les arbitres, les entraîneurs, les 
gens d’action!

Quand et O Ù ?  Du 16 au 20 août 2006 à Winnipeg. 

Types d’ateliers :
• L’organisation et la gestion de tournois et les différents 

modèles existants.
• Le rôle et l’importance des leaders communautaires.
• Le marketing et les commandites d’un évènement.
• La certification au Programme National de Certification des 

Entraîneurs (12 heures)
D a te  l im i t e  p o u r  s ’ i n s c r i r e  : 2 8  j u in  2 0 0 6

Quatre places de disponibles (il y aura des entrevues). 

Renseignements et inscriptions :
Charles Laberge au 668-2663, poste 850 ou à claberge@afy.yk.ca

mailto:claberge@afy.yk.ca
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Dessine
ton
avenir

. Photo : Trevor Mead- Robins
Benjamin Vivas-Gélinas, Fanny Herry-Saint Onge et Andrew Umbrich ont terminé leur scolarité à l ’école 
Emilie-Tremblay.

L ’école Emilie-Tremblay 
compte cette année 
trois finissants : Benja­

min Vivas-Gélinas, Fanny 
Herry-Saint Onge et Andrew 
Umbrich. Une cérémonie de 
remise de diplômes a eu lieu le 
vendredi 9 juin à l’école.

La cérémonie bilingue a 
été menée de main de maître 
par Lindsay Smith et Sam 
Reimer, deux élèves du secon­
daire. Une soixantaine de per­
sonnes sont venues saluer le 
succès des trois héros de la 
soirée. Deux parents, Michel 
Gélinas et Gary Umbrich, ont 
livré de touchants témoigna­
ges.

Quant à Benjamin, Fanny 
et Andrew, leurs mots d’adieu 
parlaient d’avenir, un sujet ap­
proprié puisque le thème de la 
soirée était Dessine ton avenir. 

C. G.

SOMMAIRE DU CALENDRIER SCOLAIRE 2000-2007 DATES IMPORTANTES POUR LES ÉLÈVES DU VUK0N

Écoles D ébut des classes Kiti des classes Jours H curcs/jo iir
Écoles élémentaires de Whitehorse Lun. 28 août 2006 demi-journée Ven. 15 juin 2007 demi-joumée 178 5 heures 20 min.
Écoles secondaires de Whitehorse Mar. 5 sept. 2006 journée compl. Mar. 26 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
(sauf Porter Creek)
École élémentaire Golden Hom

Jeu. 7 sept. 2006 
Mar. 29 août 2006

journée compl. 
demi-journée Ven. 15 juin 2007 demi-joumée 179 5 heures 19 min.

École élémentaire Hidden Valley Lun. 28 août 2006 journée compl. Ven. 15 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École Émilie-Tremblay -  (M-6) Lun. 28 août 2006 demi-journée Mer. 20 juin 2007 demi-joumée 178 5 heures 20 min
École Émilie-Tremblay -  (7-12) Mar. 5 sept, 2006 journée compl. Mar. 26 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École Ghùch-Tlâ (Carcross) Mer. 23 août 2006 journée compl. Ven. 8 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École Chief-Zzeh-Gittlit (Old Crow) Mer. 30 août 2006 journée compl. Mer. 13 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École Del-Van-Gorder (Faro) Jeu. 24 août 2006 journée compl Ven. 15 juin 2007 journée compl. 181 5 heures 15 min.
École Eliza-Van-Bibber (Pelly Mar. 22 août 2006 journée compl. Ven. 15 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
Crossing)
École J.-V.-CIark (Mayo) Mar. 29 août 2006 journée compl. Ven. 22 juin 2007 journée compl. 184 5 heures 10 min
École Kluane Lake (Destruction Bay) Mar. 22 août 2006 journée compl. Jeu. 7 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École Nelnah-Bessie-John Lun 28 août 2006 demi-journée Ven. 15 juin 2007 demi-joumée 178 5 heures 20 min.
(Beaver Creek)
École Robert-Service (Dawson) Mar. 22 août 2006 demi-journée Mer. 30 mai 2007 demi-joumée 178 5 heures 20 min.
École de Ross River Mar. 5 sept. 2006 journée compl. Ven. 15 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École St. Elias (Haines Junction) Lun. 28 août 2006 journée compl. Ven. 8 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min.
École Tantalus (Carmacks) Mar. 29 août 2006 journée compl Jeu. 14 juin 2007 journée compl 178 5 heures 20 min.
École de Teslin Mer. 30 août 2006 demi-joumée Ven. 15 juin 2007 demi-joumée 181 5 heures 15 min.
Écoles de Watson Lake Mar. 29 août 2006 journée compl. Ven. 15 juin 2007 journée compl. 178 5 heures 20 min

Jours fériés
Jour de la découverte 
Fête du travail

Action de grâce 
Jour du souvenir
Noël
Lendemain de Noël 
Jour de l’an 
Fête du patrimoine 
Vendredi saint 
Lundi de Pâques

Fête de Victoria

Lun. 21 août 2006 
Lun. 4 sept. 2006

Lun. 9 oct. 2006 
Lun. 13 nov. 2006 
Lun. 25 déc. 2006 
Mar. 26 déc. 2006 
Lun. r 'janv . 2007 
Ven. 23 févr. 2007 
Ven. 6 april 2007 
Lun. 9 avril 2007

Lun. 21 mai 2007

t r i to n
Éducation

Relâche de Noël —  Écoles fermées Du : Au :
Toutes les écoles du Yukon Lun. 18 déc. 2006 Mar. 2 janv. 2007

Sauf :
Écoles Chief-Zzeh-Gittlit, Robert-Service, de Ross 
River et St. Elias

Jeu. 21 déc. 2006 Mar. 2 janv. 2007

École Del-Van-Gorder Jeu. 21 déc. 2006 Ven. 5 janv. 2007

École Eliza-Van-Bibber Ven. 15 déc. 2006 Mar. 2 janv. 2007

Relâche du printemps — Écoles
fermées Du : Au :
Toutes les écoles du Yukon Jeu. 22 févr. 2007 Ven. 9 mars 2007

Sauf :
Écoles Del-Van-Gorder et J.-V.-Clark Lun. 26 févr 2007 Ven. 9 mars 2007

École Chief-Zzeh-Gittlit Jeu. 22 févr. 2007 Lun. 12 mars 2007

École Robert-Service Lun. 5 mars 2007 Ven. 9 mars 2007

École de Teslin Lun. 26 févr. 2007 Ven. 2 mars 2007

Autres journées sans classes
Ven r  sept. 2006 École Eliza-Van-Bibber

Ven. 6 oct. 2006 Écoles de Whitehorse (sauf Golden Hom), Del-Van-Gorder, 
Eliza-Van-Bibber, Nelnah-Bessie-John, Tantalus, Teslin et les écoles de 
Watson Lake

Mar. 10 oct. 2006 Écoles secondaires de Whitehorse et École Émilie-Tremblay

À déterminer — oct. 2006 Écoles Robert-Service (Ouverture de la chasse)

Ven. 3 nov. 2006 École Eliza-Van-Bibber

Ven. 10 nov. 2006 Écoles secondaires de Whitehorse, école élémentaire Hidden Valley, 
écoles Del-Van-Gorder, J.-V.-Clark, de Teslin et École Émilie- 
Tremblay

Ven. 1er déc. 2006 Écoles secondaires de Whitehorse et École Émilie-Tremblay

Ven. 26 janv. 2007 Écoles Eliza-Van-Bibber et Nelnah-Bessie-John

À déterminer — mars 2007 École Robert-Service (tournoi de soccer)

Ven. 18 mai 2007 École Eliza-Van-Bibber

Pour de plus amples renseignements, com muniquez avec Bob W alker 
au 667-8226 ou, sans frais, au 1 800 661-0408 

ou par courriel à bob.w alker@ gov.vk.ca.

mailto:bob.walker@gov.vk.ca
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Remerciements
Par Michaëla St-Pierre, 5' 
année

Nous voulons vous dire un 
gros merci pour tout. À 
qui? A Julie Ebnoether, à 
Josce Mathian et Simon 
Langlois qui nous quittent 
l’année prochaine. Merci 
énormément pour votre 
splendide travail! Xxx

onneg vaCanCê

Une fin d'année géniale!
Par Kevin Salesse,
5e année

Vendredi c ’était une belle 
journée à EET. Il y a eu 
des grands jeux pour la fin 
d ’année!
Des activités très 
amusantes! Merci à nos 
enseignants. Bonnes 
vacances!

Ecole Emilie-Trmblav Wv fmmXbmàûs
J r lfc d f fr
les Parents partenaires 
Je I éfoic française

J’ai rencontré pour vous M. André Langlois, entomologiste 
amateur qui est venu à notre école pour nous montrer sa 
collection de papillons.
Q : Est-ce que vous utiliser un filet?
R : Oui
Q : Utilisez-vous le produit qui fige les papillons?
R : Oui parce que je ne veux pas les voir souffrir
Il paraît que M. Langlois a attrapé un papillon qui est un des 
plus rare en Amérique! !
Sur la photo on voit le plus gros papillon de nuit au monde. 
C’était vraiment intéressant. Merci M.

Ze zoue au théâtre acte 3

Gabrielle, Jacob et Justin en compagnie d’Émile et Michaëla

Au revoir à nos amis!
Par Charlotte Rentmeister, 4e année

C’est triste, trop triste. Qu’est-ce qui est triste? Il y a trois 
familles qui partent cette année. Qui est-ce? Élisabeth et 
Marie-Louise Roy, qui sont parties le 14 juin pour Timmins 
en Ontario. Michaëla et Emile St-Pierre qui partent au 
début juillet pour Ottawa mais qui reviennent en 2008. Aussi 
Gabrielle, Jacob et Justin Dionne et notre agente administrative 
Julie, leur mère, qui vont à Kamloops. Au revoir vous autres, 
vous allez nous manquer!

le m u e au 
théâtre
Par Emeraude Dallaire- 
Robert, 5e année

Édition du 23 juin 2006

Vous en avez manqué 
une pour ceux qui ne l’on 
pas vue, une belle pièce 
de théâtre des jeunes du 
secondaire se nommant 
« Ze zoue au théâtre 
acte 3 » . Trente-deux 
petites créations drôles et 
spéciales : des danses, des 
monologues, des mimes 
et plein d ’autres sortes de 
genres Imaginez l’acte 4 !

Trente-deux petites créations drôles et spéciales

U n  entom ologiste 
à É É T
Par Benoit Latour, 5e année

Photos : Danielle Bonneau
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Un fu tu r tra d u c to -a n th ro p o -e th n o h is to rie n  au Yukon

Photo : Marie-Claude Nault
Le loup et le corbeau jouent un rôle important dans l'histroire de la création de plusieurs nations autochtones.

Peu de gens savent que 
les premiers traducteurs 
au Canada étaient deux 

Iroquoiens nommés Doma- 
gaya et Taignoagny. Les deux 
jeunes hommes, fils de Donna- 
cona, chef du village de Stada- 
coné (aujourd’hui la ville de 
Québec), ont été capturés puis 
emmenés en France par Jac­
ques Cartier en 1534. Doma- 
gaya et Taignoagny ont alors 
rédigé le premier lexique iro- 
quois-français qui s’est avéré 
très utile lors des prochains 
voyages de Cartier.

Philippe Cardinal est lui 
aussi, entre autres, traducteur. 
Pendant plus de la moitié de sa 
vie, il a travaillé en tant que 
traducteur à la pige dans divers 
domaines, dont ceux du cinéma 
et des multimédias. Par contre, 
sa formation n’est pas en tra­
duction mais plutôt en traduc- 
tologie. La différence ? La 
traductologie est la théorie de 
la traduction, sans compter 
qu’elle permet de faire des 
voyages dans des petites com­
munautés rurales... au Yukon.

En 2004, Philippe Cardi­
nal a complété sa maîtrise en 
traductologie à l'Université 
Concordia à Montréal. La 
même année, il a entamé ses 
études doctorales. « Il ne faut 
pas faire ce qu’on attend de

nous mais bien ce qu’on rêve 
de faire », a lancé le doctorant, 
dont les grands projets ont fait 
jaser bon nombre de ses collè­
gues et amis.

Alors que la préparation 
de sa maîtrise l’avait emmené 
aux îles de la Reine-Charlotte 
pour travailler avec la nation 
Haïda, ses recherches doctora­
les l’ont fait venir jusqu’au 
Yukon.

« Je fais un doctorat multi­
disciplinaire où sont combi­

nées trois disciplines que j ’ai 
moi-même choisies, soit la 
traductologie, l’anthropologie 
et l’ethnohistoire », a expliqué 
M. Cardinal qui pourra, à 
l’obtention du doctorat, ensei­
gner dans l’une ou l’autre des 
troisdisciplines. « Il y a si peu 
de temps et tellement de choses 
qui m’intéressent. Voilà pour­
quoi j ’ai choisi ce genre de 
programme. »

« Mon sujet d’étude est le 
travail de mon directeur d’an­

thropologie. J’étais surpris 
quand il a accepté de me suivre 
dans mon projet qui consiste à 
vérifier l’exactitude de ses re­
cherches », a-t-il avoué.

Le professeur en question 
avait travaillé, dans le passé, 
avec la même nation autochto­
ne ici au Yukon dans le but de 
traduire et de publier leur his­
toire de la création. « Un aîné 
lui avait alors raconté l’histoire 
dans un anglais élémentaire. 
Il faut comprendre que l’his­
toire originale est dans une

langue autochtone et que la 
traduction n’est pas simple », a 
concédé le doctorant. Le pro­
fesseur avait ensuite corrigé 
l’anglais avant de publier 
l’histoire au Musée des civili­
sations à Hull. L’histoire a par 
la suite été traduite en français 
et même retravaillée par un 
poète français.

Ici, cet été, M. Cardinal 
espère effectuer les premières 
recherches pour sa thèse, soit 
la vérification puis la compa­
raison des interprétations de 
l’histoire de la création.

Il commencera par de­
mander à un aîné de traduire 
lui-même l’histoire en anglais 
pour ensuite la comparer à la 
version anglaise du professeur. 
« En même temps, je veux 
aussi savoir ce que la nation 
impliquée pense de tout cela, 
si les gens aiment qu’on tente 
de traduire leur histoire de la 
création, si cela leur sert à 
quelque chose », a-t-il ajouté.

Philippe Cardinal, qui 
était en pourparlers avec un 
groupe d’Autochtones du terri­
toire au moment de notre ren­
contre, a demandé de ne pas 
nommer le groupe concerné.

« Je comprends très bien 
que les Autochtones aient des 
doutes et qu’ils veuillent pren­
dre leur temps avant de décider 
s’ils devraient ou non accepter 
de travailler avec moi. Les 
Euro-Américains ont rarement 
fait les choses dans l’intérêt 
des Premières nations», a-t-il 
affirmé. « Il m’a fallu foncer 
quand même, tenter ma chance, 
et maintenant, il me faut être 
patient. »

Emilie Herdes

Vous offrez des 
services en français 

en tout temps?

Inscrivez-vous dans 
l’Index des

services en français, 
un forfait 

avantageux!
Pour en savoir plus, 

téléphonez à 
Odette au 667-2931 ou 

par courriel à 
au ro repub(S )afy .yk .ca

En route vers 
la gestion scolaire
La maîtrise en éducation

à distance
avec spécialisation 
en adm inistration scolaire

•  votre accès aux sphères administratives
• des cours motivants et interactifs
•  un programme qui s'adapte à votre horaire
•  la participation à votre propre apprentissage
• un appui technologique efficace à distance
• le seul programme du genre offert en français

Dates limites de réception des demandes d'admission : 
28 octobre - session d'hiver 
25 février - session de printemps 
27 juin - session d'automne

Faites un pas dans votre carrière en développant votre po tentie l 
d ’adm in is tra trice  ou d 'adm in is tra teu r grâce au to u t nouveau 
program m e de maîtrise à distance o ffe rt par le Collège 
un iversitaire de Saint-Boniface.

ition :
204) 237-1818, poste 202 

ns frais : 1 888 233-5112, poste 202 
rr!ed-distance«ustboniface.mb.ca 

www.med-distance.cusb.ca

Le CUSB est affilié  à 
l'Université du M anitoba.

http://www.med-distance.cusb.ca


14 L’Aurore boréale le vendredi 23 juin 2006

Annie-Claude Gaudet ou la passion du triathlon

Photo : Derek Crowe
Annie-Claude Gaudet occupe ses étés en faisant du vélo, de la natation et de la course.

Dans un froid qui faisait 
mentir l’arrivée immi­
nente de l’été, sous 

une pluie glaciale, des athlètes 
yukonnais se sont surpassés. 
Ils participaient au champion­
nat annuel de triathlon du 
Yukon.

Au lendemain de la com­
pétition, Annie-Claude Gau­
det, ampoules aux pieds, té­
moignait de son expérience. 
Ces conditions difficiles ont 
transformé la douloureuse ex­
périence en un récit fantasti­
que.

« J’arrivais à peine à enle­
ver mon casque de vélo », se 
souvient-elle. « Mes bas 
étaient trempés, j ’ai donc été 
obligée des enlever avant de 
chausser mes espadrilles pour 
faire la course à pied. Résultat 
: la boue et les roches m’ont 
blessé les pieds qui étaient tel­
lement gelés que j ’en avais 
perdu toute sensation », ajou- 
te-t-el le à son récit.

Le froid et la pluie n’ont 
toutefois pas réussi à refroidir 
les ardeurs de cette Franco- 
Yukonnaise passionnée par ce 
sport.

C’est peu de temps après 
son arrivée au Yukon en 1999 
que cette Québécoise d’origine 
découvre ce sport.

« J’ai essayé comme ça en 
me disant que ce serait peut- 
être intéressant. Et puis, en 
pratiquant trois sports diffé­
rents soit la natation, la bicy­
clette et la course, je me suis 
donc dit que je n'aurais pas 
vraiment le temps de m’en las­
ser », se remémore-t-elle.

« Cette discipline me permet 
de voir où se situent mes limi­
tes corporelles et mentales. 
C’est fascinant ».

Elle s’adonne plus sérieu­
sement aux épreuves sportives 
de triathlon depuis maintenant 
trois ans. Le suivi de son en­
traînement se fait à distance 
avec son entraîneur qui habite 
à Vancouver.

Pour déterminer sa forme 
physique, Annie-Claude en­
voie régulièrement des échan­
tillons de son sang à Ottawa où 
il est analysé en laboratoire. 
Les résultats sont ensuite 
acheminés à son entraîneur 
qui les utilise pour établir le 
programme d’entraînement 
qu’Annie-Claude devra suivre

à la lettre. De deux à cinq 
heures par jour sont consacrées 
à l’entraînement avec un jour 
de repos. Cet horaire, jumelé à 
son travail d’enseignante, 
garde la jeune femme occu­
pée.

A 29 ans, Annie-Claude 
rêve de faire partie un jour de 
l’équipe nationale du Canada 
et de participer aux Jeux 
olympiques.

« Le triathlon est une 
épreuve sportive d’endurance. 
Ainsi, plus les athlètes sont 
vieux, plus ils deviennent per­
formants. Ça m’encourage à 
continuer et à penser que je 
pourrais réaliser mon rêve », 
confie celle qui estime que le 
Yukon est l’endroit qui lui

convient parfaitement pour 
son entraînement. « Je reçois 
énormément de soutien ici, à 
la fois des gens du Yukon et de 
mon employeur. Je réalise 
également que je deviens un 
modèle pour plusieurs jeunes 
Yukonnais », explique-t-elle.

Les origines du triathlon 
remontent au 18 février 1978, à 
Hawaï. Quinze marines amé­
ricains relèvent le défi d’en­
chaîner les trois courses les 
plus difficiles de l’île d’Oahu : 
la Waikiki Rough Water Swim 
(3,8 km dans le Pacifique), le 
Around the Island Bike (180 
km de cyclisme sur routes val­
lonnées), le marathon d’Hono- 
lulu (42,195 km) de course à 
pied. Gordon Haller, le premier 
Homme de fer (Ironman, d’où 
le nom de la course), boucle 
l’épreuve en 11 h 46 et inscrit 
son nom dans l’histoire du

LE TIRAGE ET LA 

DISTRIBUTION DE 

CET HEBDO SONT

VÉRIFIÉS
p a r  DeloStte

Simson 8«l»r/Wottt? & Twxhe

WWW. ODCINC.CA

triathlon.
L’exploit ne tarde pas à 

faire rêver.
Seize ans plus tard, en 

1994, grâce à la promotion ef­
ficace de la Fédération interna­
tionale auprès des instances 
olympiques, le triathlon est 
programmé aux Jeux de Syd­
ney. Il fait son entrée aux Jeux 
olympiques en même temps 
que le taekwondo.

Gagner du temps encore et 
toujours, s’économiser. Au fil 
des ans, l’équipement a été 
adapté à la discipline sportive : 
le guidon de vélo utilisé par les 
coureurs cyclistes traditionnels 
dans le contre-la-montre a été 
conçu à l’origine pour le triath­
lon. Pour gagner du temps 
dans la transition, cette étape 
au cours de laquelle le triathlo- 
nien troque sa combinaison 
contre son vélo, puis son vélo 
contre ses chaussures de course 
(une perte de temps dans la 
transition peut coûter cher, le 
triathIonien a tout intérêt à 
bien se positionner dans un 
groupe), l’athlète utilise du 
matériel sur mesure. Pourvues 
d’élastiques, les chaussures 
sont plus faciles à enfiler. Inu­
tile désormais de les lacer sauf 
au début de la saison.

Annie-Claude partira le 
25 juin prochain pour aller 
participer durant l’été à diffé­
rentes compétitions au pays. 
Elle prévoit participer à une 
dizaine d’épreuves sportives 
qui auront lieu au Québec et en 
Ontario.

On pourra suivre ses ex­
ploits en consultant le site Web 
WWW.sportsts.com dans la 
catégorie de triathlon olympi­
que.
Marie-Hélène Comeau

ÉQ UIPEZ-VO US!
Passez voir notre 

grand choix de produits 
de jardinage et de pêche

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au vendredi d e 8 h 3 0 à 2 1  h 

Samedi de 8 h 30 à 18 h 
Dimanche de 9 h 30 à 17 h 30

4201. 4 A\cnuc. \\  hilchor sc IN ukon) 
I ci. : (867) (>(>8-3652

0 0

alladjftŴ

C A N A D A:X>y

V e n e z  c é lé b re r  la d iv e rs ité  
t c u ltu re l le  du Y u k o n !
Le m ardi 27 ju in  de 17 h à 20 h au Parc Shipyards

Dégustation d’amuse-gueules.

Artistes invités : Kathleen Décosse, Craig et Charly, Jerry Alfred et Mario Rayo

C’est gratuit!

Renseignements : Mélodie Simard au 668-2663, p o ste  214 A F Y

http://WWW.sportsts.com
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À vos marques, prêts? Pédalez!
Par un matin froid, très 

tôt le 17 juin 2006, des 
centaines de campeurs 

fatigués mais enthousiastes 
laissaient la chaleur d’un sac 
de couchage pour partir à l’af­
front des kilomètres séparant 
Haines Junction au Yukon de 
Haines, en Alaska.

Chaque année, le Kluane 
Chilkat International Bike 
Relay attire des cyclistes d’un 
peu partout pour l’événement 
renommé : une course de 240 
kilomètres parcourant les ma­
gnifiques paysages monta­
gneux qui marquent la limite 
du territoire yukonnais et le 
début de l’Akaska.

La course, qui se fait seul 
ou en équipe de 2, 4 ou 8 per­
sonnes, comptait cette année 
1200 participants et bénévo­
les.

Quant aux douanes, un 
nouveau système avait récem­
ment été mis en place, sous le 
regard inquiet des cyclistes. 
Auparavant, les athlètes 
n’avaient pas à s’arrêter aux 
douanes mais ce n'est plus le 
cas, en raison du resserrement 
de la réglementation douanière. 
Donc, les cyclistes ont dû 
prendre quelques secondes 
pour s'arrêter à une station 
douanière spéciale sur l’acco­
tement droit de la route pour 
montrer leur passeport à un 
agent, avant de pouvoir conti­
nuer leur course. Le processus

tant redouté semble toutefois 
s’être déroulé sans trop d’em­
bûche... ou sinon, avec moins 
d’embûches que prévu.

La journée réservait toutes 
sortes de surprises, belles et 
moins belles, aux cyclistes 
présents. Les minutes de soleil 
matinal se sont avérées un 
faux espoir lorsque la pluie 
s’est mise à tomber en fin 
d’avant-midi. Un vent froid 
soufflait à grande force alors 
que les cyclistes gagnaient de 
l’altitude, au pied des monta­
gnes enneigées.

Tantôt le printemps, main­
tenant l’automne et quelques 
instants d’été à la fin... Une 
vraie course nordique où la 
fine marge en hiver et été peut 
faire de la course un bonheur 
ou un combat acharné contre 
les éléments.

En dépit des températures 
presque hivernales, les partici­
pants ont été toujours aussi sa­
tisfaits de la course et de son 
organisation impressionnante. 
Ils ont continué de vanter 
l’ambiance amicale de l’événe­
ment qui, dans le fond, est plus 
coopérative que compétitive. 
La vraie compétition, elle est 
avec soi-même et, la récom­
pense, c’est une grande fête 
suivie d’un long dodo dans le 
cœur d’un petit village de 
pêche en Alaska.

Émilie Herdes

Photo : Émilie Herdes

Photo : Émilie Herdes

1 200 personnes (athlètes et bénévoles) ont participé à l ’édition 2006 de la course 
Kluane Chilkat International Bike Relay.

■  ^  ■  Travaux publics et Public Works and
1 * 1  Services gouvernementaux Government ServiServices gouvernementaux 

Canada
Government Services 
Canada

Bureau des petites et moyennes entreprises (BPME)
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada (TPSGC) souhaite annoncer que 
le Bureau des petites et moyennes entreprises (BPME) prend de l’expansion et qu ’il a ouvert 
six nouveaux bureaux régionaux au pays. Les bureaux régionaux du BPME sont situés dans 
les bureaux régionaux de TPSGC à Halifax, Montréal, Ottawa, Toronto, Edmonton et Vancouver.

Les bureaux régionaux participent à l’effort global du BPME visant à rendre le processus 
d ’approvisionnement plus rentable et efficace en veillant à ce que les petites et m oyennes 
entreprises (PME) aient la possibilité de participer aux occasions de m archés publics. À cette 
fin, le BPME consultera les associations sectorielles et les entreprises sur les m odifications 
des politiques sur les achats et il offrira du perfectionnement, de l’inform ation et des outils 
pour appuyer les PME.

Pour plus de renseignements, consultez le site W eb w ww .tpsgc.gc.ca/pm e, 
ou communiquez avec le B PM E par courriel, à l’adresse  
bpm e@ tpsgc.gc.ca, ou par téléphone, 
au numéro 1 800 811-1148.

Un nouveau système avait été mis en place aux douanes.

http://www.tpsgc.gc.ca/pme
mailto:bpme@tpsgc.gc.ca
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Les textes gagnants du concours du 
Prix littéraire du Grand Nord
"W" e Prix littéraire du Grand Nord est un con- 
È  cours littéraire ouvert aux gens des trois terri- 

Æ —V  foires nordiques, que le français soit leur lan­
gue maternelle ou leur langue seconde. Le concours 
remet donc deux prix par tranche d'âge. Cette année 
trois thèmes étaient suggérés.
L'Aurore boréale vous présente les textes gagnants 
yukonnais.

À la grande ville
Par Luka Van Randen,
de Whitehorse 
Tranche d’âge : 6 -  7 ans 
Catégorie : Français langue

, il y a 
s et des

/-» lie, il y a
beaucoup d'autos.

A la grande ville, il y a une 
ferme avec au moins 40 ani­
maux.

Proche des maisons, il y a 
des jardins à 1000 fleurs.

A la grande ville, il y a 5 
écoles anglaises et 3 écoles 
françaises.

A la grande ville, il y a 2 
gymnases.

A la grande ville, il y a 30 
restaurants.

À la grande ville, il y a 2 
bibliothèques.

À la grande ville, il y a des 
rues partout ! A chaque coin 
de rue, il y a des apparte­
ments.

A la grande ville, tout le 
monde a un animal de compa­
gnie.

A la grande ville, il y a des 
parcs dans chaque quartier, 
chaque jour il y a des enfants, 
même quand il pleut, même 
quand il neige.

A la grande ville, il y a des 
forêts, et dans les forêts il y a 
des sentiers à gauche et à droi­
te.

A la grande ville, les ma­
gasins sont remplis.

A la grande ville, il y a des 
petites baies partout.

A la grande ville, il y a des 
artistes un peu partout.

A la grande ville, il y a 
toutes sortes de pentes.

A la grande ville, il y a des 
pommiers, des orangers, des 
bananiers, et des oliviers.

A la grande ville, il y a un 
cirque avec un clown.

Aimerais-tu vivre dans 
une grande ville?

La petite fille perdue
Par Clare Cheperak, de Hai­
nes Junction
Tranche d’âge : 6 -  7 ans 
Catégorie : Français immer­
sion

Il y a une grande maison 
avec une grande famille et une 
toute petite fille. Et cette 
grande maison est dans une 
petite ville, avec une petite 
fille dans la grande maison.

Un jour, la petite fille va 
pour une marche, dans la 
grande ville, il y a beaucoup de 
personnes et beaucoup de voi­
tures ! Mais elle va dans la 
grande ville quand même.

Elle est au milieu de la 
grande ville et elle est perdue ! 
Ouin ! Ouin ! Je suis perdue ! 
Elle pleure et elle pleure. 
Mais, elle voit deux petits 
chatons qui viennent dans sa 
direction. Elle s’assoit. Les 
deux petits chatons grimpent 
sur elle. La petite fille regarde 
derrière elle, et elle voit une 
grosse chatte... la maman ! La 
grosse chatte lèche la petite 
fille. Mioi ! Mioi ! La fille 
pense que la chatte dit « Suivez 
moi ». Alors, la petite fille la 
suit. Bientôt, la petite fille voit 
sa maison ! Et elle ne va jamais 
à la grande ville pour une 
marche.

Les clowns
Par Nicolas Rémillard 
Nadon, de Whitehorse 
Tranche d’âge : 8 -  9 ans 
Catégorie : Français langue 
maternelle

Bonjour je m’appelle Ni­
colas et je vais vous présenter 
la personne la plus bizarre et 
drôle de la terre.

La voici : Son nom est Pa- 
laphote ! Et c’est un clown.

Je vais maintenant vous 
présenter sa maison. Elle est 
comme toutes les autres, mais 
une chose, il a peinturé des 
yeux, un nez, une bouche, des 
bras, des oreilles, des mains, 
des jambes et des pieds sur sa 
maison. Très bizarre mais 
drôle ça ! Et vous savez, il a 
des amis aussi. Alors je vais 
vous les présenter : Plato, A no 
et Yoyo! Drôle de noms ! Ils 
les ont choisis eux-mêmes. 
Leurs maisons sont pareilles 
que celle de Palaphote. Elles 
sont en désordre et peinturées, 
la même chose que Palaphote, 
bizarre mais très drôle ça, 
hein? Et je vous dis que leurs 
maisons sont très bizarres. 
Oups ! Ces amis sont des 
clowns, comme lui. Palaphote 
et ses amis ont déjà inventé des

choses comme des masques 
pour faire rire et des machines 
qui peuvent gonfler des ballou- 
nes et des ballons en même 
temps qu’ imprimer des des­
sins très drôles. Mais 
aujourd’hui, ils ont inventé une 
chose beaucoup plus amusante 
que les autres, c’est un gros 
casque pour les rendre plus 
intelligents.

Pour le reste de leur vie ! 
Youpi, youpi !

Bizarre mais drôle
Par Aislin Mcmanus,
de Whitehorse 
Tranche d’âge : 8 -  9 ans 
Catégorie : Français immer­
sion

Annie est très bizarre mais 
elle est aussi très drôle. Elle est 
bizarre parce qu’elle porte des 
habits très bizarres. Elle est 
aussi très drôle parce qu’elle 
dit qu’elle haït le rose mais elle 
le porte à chaque jour et elle 
veut jamais ranger sa chambre. 
Elle joue au jeu très bizarre. 
Elle fait des potions avec la 
nourriture de chat. Elle parle 
bizarrement. Elle a aussi des 
cachettes très bizarres mais 
aussi drôles. Elle porte des 
souliers très bizarres et diffé­
rents. Elle ment beaucoup mais 
on le voit dans ses yeux. Par­
fois elle coupe, elle-même, ses 
cheveux. Elle coupe ses bas et 
ses pantalons pour les faire 
plus courts. Elle porte aussi 
des talons hauts tout l’été. Elle 
colorie ses vêtements avec des 
marqueurs. Elle a deux chats 
et un chien. Elle bloque ses 
chats et chasse son chien. Oh ! 
Mais j ’ai oublié de te parler de 
son frère, il n’a pas de nom et il 
vit sur Pluton. Annie vole aussi 
de lui et de ses parents. Oh ! 
Mais j ’ai oublié de te parler de 
ses sœurs!! Peut-être une autre 
fois.

A vant d ’allum er 
un feu en plein 
air, il vous faut 
un permis!
Si vous prévoyez faire un feu d ’herbes, de 
broussailles ou d ’abattis où que ce soit au Yukon 
entre le 1er avril et le 30 septembre, vous devrez 
vous procurer un permis de brûlage. Un permis 
de brûlage est obligatoire pour to u t feu allumé 
sur des terres PUBLIQUES ou PRIVÉES (sous 
réserve des règlements municipaux).

Le permis de brûlage 
est gratuit.
Obtenez votre permis gra tu it au 
bureau de gestion des feux de fo rê t de 
votre localité ou au bureau de service à 
la clientèle de votre d is tric t :

Whitehorse (867) 456-3877 
Teslin (867) 390-2531 
Watson Lake (867) 536-733S 
Haines Junction (867) 634-2256 
Carmacks (867) 863-5271 
Mayo (867) 996-2343 
Dawson (867) 993-5468

OldCrow (867) 634-2256

Vous avez le devoir 
d’assurer un brûlage 
sécuritaire.
Pour obtenir des renseignements et en 
savoir davantage sur les méthodes de 
brûlage sécuritaires, visitez le site Web 
www.community.gov.yk.ca/firemanage 
m en t/p rm .h tm l ou communiquez avec 
le bureau de gestion des feux de forêt 
ou le bureau de service à la clientèle de 
votre localité.

Signalez les feux de forêt 
1-888-798-FIRE (3473)

http://www.community.gov.yk.ca/firemanage
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A la grande ville, des choses
bizarres mais drôles...

Club de lecture d'été
E n  c o lla b o ra tio n  av e c  B ib lio th èq u e  e t  A rc h iv e s  C a n a d a

À la grande ville
Par Valérie Herdes,
de Whitehorse 
Tranche d’âge : 10 - 11 ans 
Catégorie : Français langue 
maternelle

(Sur l’air de la chanson 
« Quelque chose d’animal » de 
Luc de Larochelière)

On trouve des rats, à la 
grande ville

Qui mangent les vidanges 
qui sont déposées en grandes 
piles

On dira c’qu’on voudra 
Mais pourtant ça échan­

gera jamais
On dira c’qu’on voudra 
Mais c’est nuisible, les dé­

chets
Eh bien, à chaque coin de 

la rue
Faut s’arrêter
Pour remplir nos poumons 

d’air déjà cinq fois respiré 
Surtout la pollution 
De l’huile partout 
Les autobus
Les gratte-ciel et les qua­

tre roues

Refrain
Voilà, c’est la grande ville 
C’est New York, Tokyo 
Montréal, Toronto 
Alors, bienvenue à la 

grande ville
Bienvenue à la grande 

ville

A la grande ville, y’a des 
bruits, des sons

Des gens qui gueulent, 
des coups de fusils et des 
klaxons

Je sais qu’on n’peut pas
dire

Que l’cas pourrait être
pire

Les gens sont trop pressés, 
leur âme est intoxiquée

Et on s’demande pourquoi, 
quand on sort de là

On a une grosse migraine 
Eh bien, la réponse est là 

bas
Des gens qui courent, qui 

crient et qui parlent au cellu­
laire

Mais qui parlent au cellu­
laire

Pour parler l’autre bord de 
la terre

Refrain
Mais si à tour de rôle, un 

déchet ramasse-f on
Y’a de bonnes chances que 

les gens nous copieront
Mais si, tout en même 

temps, un peu nous espérons 
Eh bien, nous commence­

rons une grosse révolution 
Petit à petit, les grandes 

villes, nous nettoierons
Et quand elles seront pro­

pres, propres nous les garde­
rons

Mais si, à tour de rôle, 
nous faisons attention

Y’a de bonnes chances que 
les gens nous copieront

Voilà, c’est la grande ville 
Tout le monde doit faire un 

effort
Ensemble on peut être très 

fort
Aidez à sauver la grande 

ville
Aidez à sauver la grande 

ville

Bizarre mais drôle
Par Tristan Rentmeister, de
Whitehorse
Tranche d’âge : 10-11 ans 
Catégorie : Français immer­
sion

Ma sœur Charlotte est bi­
zarre parce qu’elle n’aime pas 
beaucoup de choses comme du 
poisson ou des champignons.

C a n a d S

Elle est drôle mais aussi amu­
sante. On joue souvent ensem­
ble. Elle adore visiter Montréal 
et Keno. Elle aime aller à Keno 
parce qu’elle aime faire de la 
motoneige et parce qu’on est 
en famille. Elle est très belle et 
gentille. Elle adore les chevaux 
et elle va à un camp d’été pour 
en apprendre plus sur les che­
vaux.

Ma sœur est bizarre mais 
drôle parce qu’une fois, elle a

frappé une voiture avec sa 
motoneige; elle a pleuré telle­
ment fort que les personnes 
n’étais pas fâchées.

Ma sœur n’aime pas chas­
ser parce qu’elle n’aime pas le 
sang.

Elle pleure quand je chasse 
les perdrix. Ça c’est pourquoi 
ma sœur Charlotte est bizarre 
mais drôle.

Elle n’aime pas les insectes

et les araignées.
Ma mère n’aime pas les 

araignées non plus.
Et en plus, ma sœur Char­

lotte n’aime pas les abeilles.

Suite des textes 
gagnants à la 
page suivante

1 + 1 Bibliothèque et Archives 
C anada

Library and Archives 
C anada

Qui sait ce qui peut naître dans l'imaginaire d'un enfant 
après une visite à la bibliothèque?
Cet été, rendez la lecture amusante pour vos enfants en les inscrivant au Club de lecture d’été TD. 
Ils pourront améliorer leur capacité de lecture et s’amuser au cours des rencontres avec des auteurs, 
des lectures de contes, des spectacles de marionnettes et des autres activités organisées. De plus, 
ils recevront une affiche, des autocollants et un cahier d’activités, dans lequel ils pourront 
consigner leurs notes de lecture. L’appui de programmes locaux qui nourrissent l’imagination de 
vos enfants est une façon pour nous de contribuer à bâtir une meilleure collectivité. Inscrivez 
g ra tu ite m e n t vos e n fa n ts  à  la  b ib lio th èq u e  dès a u jo u r d ’hu i.

Avis public CRTC 2006-70
Canada

Le Conseil a été saisi de la demande qui suit. La date limite pour le dépôt des interventions/ 
observations est le 11 ju illet 2006

• Société Radio-Canada — Modification de licence d'une entreprise de programmation 
de radio AM — Dawson (Territoire du Vukon)

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public CRTC 2006-70. 
Si vous désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l'avis 
public, veuillez consulter le site Web du CRTC au www.crtc.gc.ca à la section « instances 
publiques » ou appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous 
soumettrez, incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet 
du CRTC.

■  a  ■  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
I  t  ■  des télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

CRTCIS

http://www.crtc.gc.ca
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D evra is-je  prévoir de reto u rner su r  la  
te rre  q u é b é co ise  de m e s a n c ê tre s ?
Le club social

Sandra St-Laurent
Whitehorse
Thème : A la grande ville 
Catégorie : Langue maternelle 
Tranche d’âge : 19 ans et plus 
Prix de l’originalité

La cérémonie est termi­
née depuis quelques 
heures à peine qu’on 

me demande déjà où je veux 
être enterrée. Ce n’est pas le 
genre de pensée qui me serait 
venue en tête, comme ça, toute 
seule. J’imagine que c’est une 
façon pour ma fille de me si­
gnifier son désaccord dans 
toute cette histoire. Il faut dire 
que ce n’est pas tous les jours 
qu’on décide de se marier à 83 
ans.

Au départ, j ’ai trouvé la 
remarque impertinente, mais 
avec le recul je crois que la 
question mérite réflexion.

Après plusieurs années de 
célibat, j ’ai décidé de me re­

prendre un homme. Je préfère 
dire comme ça bien que les 
gens croient encore que je suis 
devenue la femme de Charles. 
Mon amie Simone, que je 
connais pourtant depuis le jour 
où nous nous sommes rencon­
trées à la maternité, a immé­
diatement désapprouvé mon 
choix. Il lui apparaissait sau­
grenu de décider si tard dans la 
vie de se marier de nouveau et 
de surcroît avec Charles. Selon 
elle, valait mieux choisir un 
vieux en bonne santé qu’un 
vieux diabétique. Malheureu­
sement, que je lui dis, les règles 
pour choisir un mari ne sont 
pas les mêmes que pour choisir 
les patates. De plus, si on s’at­
tarde bien aux statistiques sur 
l’espérance de vie des hommes 
et des femmes, on remarque 
assez vite qu’il y a moins de 
patates que de jardinières, plus 
on avance en âge. Simone aime 
bien parler en parabole végé­
tale. Je crois qu’en fait Simone 
est un peu jalouse de ma

chance. Elle sait bien qu’elle 
ira en terre toute seule alors 
que moi, j ’aurai au moins mon 
vieux mari diabétique avec qui 
passer l’éternité. Si elle avait 
été plus moderne, Simone 
m’aurait sûrement demandée 
en mariage avant Charles. 
Comme ça, nous aurions pu 
être enterrées l’une près de 
l’autre. Comme ça, on aurait 
pu discuter de la qualité des 
couronnes de fleurs, de la 
beauté des témoignages com­
mémoratifs et d’autres préoc­
cupations post-mortem.

Le fait est que j ’aime bien 
Charles et que l’idée qu’il re­
pose à mon côté ne m’est pas 
désagréable. Nous nous con­
naissons depuis au moins 10 
ans. Son diabète ne me dérange 
pas trop. Ma famille étant 
faite, il n’y a pas de danger du 
côté de la génétique. Au moins, 
il connaît bien son mal. Il l’a, 
pour ainsi dire, apprivoisé à sa 
façon. Bien sûr qu’il va en 
mourir ! Mais ne meurt-on pas 
tous un jour ? C’est ainsi que le 
plus beau jour de ma vie, le 
jour de mes noces, j ’ai abordé 
malgré moi le thème de ma 
mort.

Ma fille Max n’aime pas 
qu’on l’appelle ainsi. Elle a 
changé son nom pour quelque 
chose de plus protocolaire, de 
plus sérieux comme Corinne- 
Elizabeth ou quelque chose du 
genre. Je crois qu’à ce jour, elle 
m’en veut encore pour mes 
années de féminisme mais, 
bon, que voulez-vous ? Par­
fois, la jeunesse est tellement 
sûre d’avoir le monopole du 
bon goût et de la modernité 
que ça en est fatiguant. Je ne 
suis même pas certaine qu’elle 
puisse placer toutes les lettres 
de son nouveau prénom dans 
les petites cases des formulai­
res du gouvernement pour le­
quel elle travaille. Peut-être 
aussi, est-elle assez importante 
pour que quelqu’un d’autre le 
fasse pour elle... Max et moi 
n’avons jamais vraiment con­
necté. Mon amie Simone croit 
que ça vient du fait que je ne 
l'ai pas allaitée. Elle le sait 
bien car Simone était « la 
garde » attitrée à ma grossesse. 
En fait, j'ai bien essayé de me 
rapprocher de ma fille mais j ’ai 
très vite réalisé qu’elle n’avait 
pas le temps. Comme si c’était 
elle qui était vieille et pas moi.

C’est ainsi que j ’ai décidé 
de jeter tous les calendriers où 
je notais les anniversaires. Ce 
Noël-là aussi, j ’ai offert toutes 
mes montres à mes enfants et 
petits enfants. Ils ont cru que 
la mort de leur père m’avait 
frappé durement. C’était dé­
ment, comme disent mes pe­
tits-fils. Avant, c’était un mot 
réservé aux vieux, la démence, 
et maintenant les jeunes n’ont 
que ce mot à la bouche : « C’est 
dément ! Complètement dé­
ment !». Moi, je dis que ça fait 
changement pour une fois. Y’ 
a que des mots laids comme 
« incontinence », « démence » 
et « pertes » pour les vieux. 
Ma théorie personnelle est que 
ça finit par vous pourrir les 
dents, ces mots-là ! J’ai tenté 
d’expliquer à mon hygiéniste 
dentaire que c’était sûrement 
pourquoi qu’il y a tant de vieux 
avec dentiers. Elle m’a fait un 
sourire coquin de ses très bel­
les dents de jeune. Donc pour 
en revenir à moi, j ’avais sim­
plement décidé de ne plus at­
tendre, de ne plus dépendre du 
temps qui s’écoulait entre leurs 
visites ou leurs rares appels. 
Les vieux n’ont pas besoin de 
se faire rappeler que leur heure 
approche, ils le savent très 
bien. Alors, je me suis inscri­
te à des cours d’italien avec la 
vive intention de visiter tous 
les musées de la Rome Anti­
que. Avoir su que là-bas on 
sifflerait encore sur mon pas­
sage à l’âge de 70 ans, j ’y 
aurais émigré avec mon amie 
Simone bien avant ça !

Malgré sa légendaire in­
différence, Max ne lâchait pas 
le morceau et elle voulait con­
naître ma préférence quant au 
lieu de mon inhumation. De­
vrais-je prévoir de retourner 
sur la terre québécoise de mes 
ancêtres ? Ou encore de repo­
ser, nostalgique, auprès de la 
dépouille de leur défunt père ? 
Il m’apparaissait évident que je 
devais choisir entre elle et 
Charles. Charles, que je venais 
tout juste de marier, mon pre­
mier vrai mari. Plus tard, j ’ai 
compris que l’anxiété de Max 
était une preuve d’amour. Elle 
avait peur de me perdre. Peur 
que je parte de ce monde, au 
bras de quelqu'un d'autre et 
que je l'oublie, elle et sa sœur 
disparue, elles et leur père que 
je n’ai jamais épousé. Moi, je

dis qu’il arrive des moments 
dans la vie où il faut vraiment 
penser à soi. Car bien que je 
sois touchée par les réactions 
brusques de Max, il n’en de­
meure pas moins qu’elle ne me 
visite pas de mon vivant. Alors 
sincèrement, je vois mal ce 
qu’elle pourrait faire de mieux 
pour ma mort ! Je suis peut- 
être presbyte mais pas aveu­
gle.

C’est la différence entre 
Simone et moi. Elle a eu l'appel 
du monde laïc trop tard pour se 
marier. Essayez donc de défro- 
quer à 70 ans et vous m’en 
direz des nouvelles ! L’Italie, 
c’était son rite de passage de 
religieuse à femme. Sa nou­
velle vie débuta donc le jour où 
elle accepta de se dénuder les 
seins sur la plage. Selon elle, 
ce fut un choc. Un peu comme 
la traditionnelle volée que le 
médecin administre sur les 
fesses du nouveau-né pour 
l’accueillir dans le monde. Si­
mone aurait donné cher pour 
avoir des enfants elle-même. 
Elle croit encore que ce sont 
eux qui vous permettent 
d’exister au-delà du trépas. Si­
mone est très théorique. Sa li­
cence d'infirmière lui a permis 
de suivre des familles toute sa 
vie mais n’en n'a elle-même 
aucune. Ce paradoxe est sa 
croix.

J’ai donc alloué un avant- 
midi de réflexion au sujet de 
ma mort car j ’ai promis d’aller 
magasiner avec Simone pour 
lui trouver une nouvelle bicy­
clette. En fait, c’est une espèce 
de tricycle géant pour vieux 
qui permet de mettre les sacs 
d’épicerie derrière. Secrète­
ment, je lui ai déjà acheté une 
sonnette en forme de cocci­
nelle bien rouge pour mettre 
dessus. Simone, comme tous 
les jardiniers, adore les cocci­
nelles. Ils les appellent « les 
bibittes du Bon Dieu ». Simone 
se permet bien de temps en 
temps, de reparler du Bon 
Dieu. (A suivre dans le pro­
chain numéro).

UNE ANNONCE PLACÉE 
DANS CET HEBDO EST BASÉE

SUR UNE DISTRIBUTION

VÉRIFIÉE
PAR P«loltt« . WWW. ODCINC.CA
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Mucus et 
sperme : un 
mélange de 
premier choix !
Jean-Philippe Poulin 
Agence Science-Presse

Le mucus, qui recouvre le 
« dard d’amour » de l’es­
cargot, double ses chances 

de fécondation lors de l’accouple­
ment.

Les gastropodes, comme 
l'escargot, sont particulièrement 
étudiés par les neurobiologistes, 
car leurs cellules neurales, très 
longues, sont facilement identifia­
bles. Comme plusieurs scientifi­
ques, Ronald Chase s'est donc in­
téressé à leur « cerveau ». Lors de 
précédents travaux, il avait dé­
couvert qu’une partie contrôlait 
leurs comportements sexuels. 
Une question a alors jailli dans 
son esprit : comment cela fonc- 
tionne-t-il ?

L’escargot, une espèce her­
maphrodite (qui possède les deux 
sexes), possède un aiguillon acéré 
grâce auquel il injecte brutale­
ment son sperme dans son parte­
naire. Dans le cadre d’une expé­
rience menée par Ronald Chase, 
professeur de biologie à l’Univer­
sité McGill, un groupe d’escargots 
en période de rut ont reçu une in­
jection de mucus -le même qui 
recouvre leur appendice- et un 
second, une injection saline.

Les deux groupes, préalable­
ment castrés chirurgicalement, 
ont été mis en présence, une se­
maine plus tard, d’autres escargots 
qui sécrétaient du sperme. Le ré­
sultat : les escargots du groupe 
ayant reçu le mucus ont eu deux 
fois plus de « bébés » que ceux 
qui avaient reçu l’injection saline.

Par ailleurs, lors de précéden­
tes recherches, Chase a observé 
que le mucus semblait responsa­
ble de contractions dans certains 
conduits de l’escargot. Selon lui, 
ces contractions pourraient en­
traîner la destruction des enzymes 
responsables de l’assimilation des 
spermatozoïdes, et ainsi augmen­
ter la fertilité.

Cette fertilité accrue de l’es­
cargot semble donc imputable aux 
réactions chimiques associées au 
mucus plutôt qu’au dard lui- 
m ê m e .

Au-delà de la curiosité scien­
tifique, le profane s’étonnera 
peut-être que de tels travaux 
puissent avoir une utilité pratique: 
ils pourraient permettre un 
meilleur contrôle des espèces de 
limaces et d’escargots qui peu­
plent nombre de cultures et de 
jardins.:.’

: 15 ans de concertation pour l'alphabétisation en français

a Fédération canadienne pour l'alphabétisation en français célèbre 
cette année son 15e anniversaire. Luce Lapierre, d.g. de l'organisme 

depuis ses débuts, fait le bilan des 15 dernières années.
En 1991, les francophones du pays se battaient pour obtenir des 

écoles, afin que leurs enfants puissent étudier de la maternelle à la 12e année en 
français. L'alphabétisation et la formation des adultes n'étaient pas pour eux des 
priorités.

Pourtant, les besoins étaient criants. L'Institut canadien d'éducation des adultes 
et la Fédération des francophones hors Québec (aujourd'hui la FCFA) avaient 
publié une étude qui démontrait que les niveaux d'alphabétisation étaient plus 
faibles chez les francophones.

Lors d'un colloque, on a vu un appel à la mobilisation pour établir un réseau 
pancanadien, pour développer des programmes d'alphabétisation, permettre la 
circulation de l'information et de la formation, et s'assurer de la concertation et 
de la liaison du milieu.

Le Secrétariat national à l'alphabétisation ne souhaitait pas la création d'un 
nouveau groupe national, rappelle la directrice générale. « Ils ont accepté de 
nous financer, mais à moindre coût que les organisations anglophones. » Depuis, 
la FCAF a développé une stratégie afin d'autofinancer une partie de leur 
budget.

Les trois premières années de la FCAF ont été consacrées à la concertation et 
à la liaison et, à coup d'études de besoins, on a établi un plan d'action. 
L'organisation s'est dotée de son premier plan stratégique.

« Deux ans plus tard, en 1995, nous avons fait notre première évaluation des 
retombées de la fédération. On a confirmé que la FCAF contribuait vraiment, que 
les gens étaient très satisfaits », relate Mme Lapierre.

Entre 1993 et 1997, la fédération a développé des projets de recherche et le 
dossier de l'alphabétisation familiale. Puis, en 2000, un colloque a rassemblé 
plus de 250 personnes, de partout au Canada, d'Europe et d'Afrique.

Ce colloque, et la planification qui en découla, a permis à la FCAF de 
connaître une effervescence au niveau de son contenu : développement de la 
recherche, du réseau d'experts, de l'alphabétisation en entreprise. Par la suite, la 
FCAF a fait de la communication claire un de ses fers de lance.

De quoi aura l'air la fédération dans 15 ans? Il est trop tôt pour le décrire 
puisque l'organisme entame cette année un nouveau processus de réflexion 
stratégique.

Mais, dans un monde idéal où les adultes francophones auraient droit et 
accès à l'éducation et à l'alphabétisation en français, note Mme Lapierre, dans 
un monde où l'analphabétisme ne serait plus une réalité pour les francophones, 
la FCAF ne serait plus essentielle.

de la Fondation Donatien-Frémont
Bourses aux étudiantes et étudiants qui se dirigent 

vers une carrière dans les médias francophones.

DATE LIMITE : LE 31 JUILLET 2006
. ' :*v"\

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec la
Fondation Donatien-Frémont
267, rue Dalhousie, Ottawa (Ontario) K1N 7E3
Tél. : (613) 241-1017 • Téléc : (613) 241-6313
Courriel : fdf@apf.ca

Programmes considérés :
•  communication 

* journalisme 
•  graphisme

F o r m u l a i r e  .lon€s
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T r a n s f e r t  d ' e x p e r t i s e  
et  p a r t e n a r i a t  f r u c t u e u x
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du Québec
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, FE0ERATI0N OES COMMUNAUTÉS 

FRANCOPHONES ET ACADIENNE

Réalisée par la Fédération des communautés francophones et 
acadienne (FCFA) du Canada, la deuxième édition de la Tournée 
des régions du Québec a eu lieu du 23 au 28 avril dernier. Elle 
avait pour objectif de favoriser le transfert d'expertise dans 
divers domaines d'activité en plus de contribuer à l'établisse­
ment de liens durables entre des organismes et des personnes 
qui partagent des intérêts communs.

V o l e t  m m i g r a 11 o n

Igor César, Association canadienne- 
française de l'Alberta; et Vincent 
Yema, Association franco-yukonnaise

Billy Lipanda, Conseil économique et 
social d'Ottawa-Carleton; Brigitte 
Lavigne, Conseil communautaire du 
Grand-Havre en Nouvelle-Écosse; 
Carol Tanguay, Immigration-Québec

V o l e t  d é v e l o p p e m e n t  é c o n o -" !

Donald Cyr et René Digard du Conseil de développement économique 
de la Colombie-Britannique entourant Alain Kirouac de la Chambre de 

commerce de Québec.

V o l e t  a d m i n i s t r a t i o n  m u n  i c i ®

Philippe Fafard, Manitoba; Réjean Nadeau, Ontario; Ronald Vielfaure, 
Manitoba; Jean Beaumont, Manitoba; Bernard Généreux, Fédération 
québécoise des municipalités; Lise Ouellette, Nouveau-Brunswick; 
Philippe Boissonneault, Ontario; Raoul Charest, Nouveau-Brunswick; 
Denis Pommainville, Ontario

S x rtU rtM
Partena ires  de la Taaraée
des régions da Québec a a

Q uébec a  Kl
En ; o ■ ! a  b o r a  t i o n  a v e c

___ NOW^SonA
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INDEX DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

BANQUES
Banque de Montréal, pour tous vos besoins financiers, Pearl Pearson, 
111, rue Main, Whitehorse • 668-4215 • 1 800 361-6681 www.bmo. 
com/français

CHIROPRATICIEN
Soins chiropratiques et orthèses sur mesure, Dr. Jean-François Latour, D.C.. 
212, rue Main, bureau 206, Whitehorse Tél. : 633-6849 • Téléc. : 633-6862

DENTISTE
Murraya Dental Centre, D'Matthiew Pruden, dentiste, 4069,4e Avenue, 
Whitehorse • 633-4401

EGLISES
Église catholique (messe en français les dimanches à 10 h 10), abbé 
Claude Gosselin, 393-4791 • cfcyukon@klondiker.com • CFC,
4030,4a Avenue, #4, Whitehorse (YK) Y1A1G7

HEBERGEMENT
Klondike Kate’s (location de chalet et restaurant), Josée Savard,
1102, 3e Avenue (près de King), C.P. 417, Dawson • tél. : (867) 993-6527 
téléc. : (867) 993-6044 • info@klondikekates.ca • www klondikekates.ca

■ *•

ARCHITECTURE
G-Concept Architecture Développement Inc., Philippe Grégoire, dessinateur 
en architecture, services de conception architecturale résidentielle. Pour 
tous vos projets de construction neuve, agrandissement, rénovation. 
Services en français, plans bilingues • Tél. : 334-8300 • philippeg@gcad.ca 
Site web : www.gcad.ca

CONSTRUCTION & RENOVATIONS
Jo’s Renovation & Construction, Jocelyn Bouchard • cellulaire : 333-6069 
résidence : 660-5145. Pour tous genres de rénovations ou construction. 
Plus de 20 ans d’expérience dans le domaine. Estimation gratuite.

HÉBERGEMENT ET ACTIVITÉS DE PLEIN AIR
Camp de base Kluane (B & B et auberge et activités de plein air)
Emmanuel et Annie Obéissait • Mile 1055 (km 1697) Alaska Highway Silver
City Destruction Bay (YK) Y0B1H0 • (867) 8414841 kluanebc@hotmail.ca
www.kluanebasecamp.com

HÉBERGEMENT ET SALLES DE RÉUNION 
Hotsprings Valley Retreat, centre de retraite, chalets et salles de 
réunion d’affaires, mariages ou autres, Garry Umbrich, Takhini Hot Springs, 
tél. : 668-7639 • téléc. : 668-7632 • courriel : umbrich@northwestel.net

IMMOBILIER
Coldwell Banker Redwood Realty, Paulette Ruest, agente immobilière 
4150,4e Avenue, Whitehorse • bureau : 668-3500 • résidence : 633-3780 
téléc. : 667-2299 • paulette@klondiker.com

Remax Action Realty, Viviane Tessier, agente immobilière,
49 Waterfront Place, Whitehorse • cell. : 334-1111 • Tél. : 667-2514, poste 26 
téléc. : 667-7132 • résidence : 393-3005 • courriel : viviane@klondiker.com

INVESTISSEMENT
Assante Financial Management Ltd., Assante Estate and Insurance 
Services Inc., Pierre Laçasse, planificateur financier, 204, rue Black, 
bureau 200, Whitehorse (YK) Y1A 2M9 • tél. : 667-6100, téléc. : 668-7843

Assante Financial Management LtdfThivierge Financial Services Ltd.
Francine Thivierge, conseillère financière, 151, route Industrial, bureau 9, 
Whitehorse (YK), tél. : 393-3545 • téléc. : 393-3546 • fthivierge@assante.com

JOURNAL
Northern Latino, mensuel communautaire yukonnais en espagnol 
depuis 2004 disponible sur http://dl1 .yukoncollege.yk.ca/northemlatino/gems/, 
Danièle Rechstein, éditrice, courriel : dmitaine@klondiker.com

MAGASIN
The Dog House, Peter Ledwidge. co-propriétaire. 1075. rue Front, 
Dawson (YK) • Tél. : (867) 993-5405 • Téléc. : (867) 993-5402. 
thedoghouse@stardustkennels.com

Pour annoncer dans  
l’Index des services en français, 

appelez Odette au 667-2931

Un m oteur w arp, com m ent ça  
m arche?

Agence Science-Presse
Pour espérer un jour 

voyager jusqu’aux étoiles, il 
faudra voyager plus vite que la 
lumière, sans quoi le voyage 
prendra des décennies, ou 
même des siècles. Dans de 
multiples récits de science-fic­
tion, les auteurs ont imaginé 
un tel mode de propulsion, ap­
pelé le « moteur warp » dans 
la télésérie Star Trek. Des 
physiciens et des mathémati­
ciens l’ont imaginé.

Le mot anglais warp signi­
fie plier, et les théoriciens sont 
d’accord là-dessus : les auteurs 
de Star Trek ont choisi la seule 
théorie valable pour espérer 
dépasser la barrière de la vi­
tesse de la lumière. Il faudrait 
« plier» le cosmos autour du 
vaisseau spatial, de manière à 
raccourcir le trajet entre le 
point A et le point B.

Mais comment diable plie- 
t-on le cosmos? En théorie,

c’est très simple, décrivent les 
auteurs du « modèle de la 
bulle-warp », les physiciens 
Miguel Alcubierre, de l’Uni­
versité nationale du Mexique, 
Chris Van Den Broeck de 
l’Université Cardiff au pays de 
Galles, et le mathématicien 
José Natario, de l’Institut de 
haute technologie de Lisbonne, 
au Portugal. Il suffit d’entourer 
votre vaisseau spatial d’une 
bulle d’énergie négative, et 
d’annihiler l’espace entre 
vous-même et votre destina­
tion. Rien que ça.

Première étape : vous 
convertissez la matière en 
énergie négative. L’énergie né­
gative, ce sont des particules, 
plus petites qu’un atome, do­
tées d'une masse négative qui 
sont repoussées par la gravité 
plutôt qu’attirées par elle. 
Deuxième étape : vous émet­
tez des particules de cette 
énergie négative en quantité

Ethique et neurones
Agence Science-Presse gie peuvent rendre les gens
Des chercheurs de l’Uni­

versité Harvard transfèrent des 
cellules neurales humaines 
dans le cerveau de fœtus de 
macaques. D’autres suggèrent 
d'utiliser la technologie d’ima­
gerie par résonance magnéti­
que pour «espionner» des 
cerveaux en espérant dépister 
des terroristes. Les dernières 
avancées des neurosciences 
inquiètent —et une nouvelle 
science émerge, la neuroéthi­
que.

Nouvelle science ou 
champ spécialisé de la bioéthi­
que? La neuroéthique s’inté­
resse à l’analyse des répercus­
sions éthiques, juridiques et 
sociales des neurosciences. 
Par exemple, « est-ce que la 
pharmacothérapie et la chirur-

meilleurs ? », questionne Ri­
chard Brière, directeur adjoint 
de l’Institut des neurosciences, 
de la santé mentale et des 
toxicomanies à l’Institut de re­
cherche en santé du Canada 
(IRSC). Le nom neuroéthique 
serait apparu il y a seulement 
quatre ans, lors d'un colloque 
sur les neurosciences à San 
Francisco. Le sujet a tout de 
suite passionné les médias 
américains.

« Les problèmes neuroé­
thiques existaient déjà, mais 
les développements scientifi­
ques récents créent de nou­
veaux problèmes, d’où l’intérêt 
de créer une science multidis­
ciplinaire pour les comprendre 
», soutient Richard Brière.

suffisante pour courber l’espa­
ce-temps (Einstein a été le 
premier à dire que toute masse 
suffisamment élevée finit par 
« courber » l’espace autour 
d’elle).

Au bout du compte, cette 
courbure en vient à entourer le 
vaisseau spatial au complet, 
l’isolant dans sa propre bulle 
d’espace-temps privée. Troi­
sième étape : le vrai travail 
commence (!). Etirez l’espace 
situé à l’arrière de la bulle et 
rétrécissez celui situé à 
l’avant.

Les obstacles à surmon­
ter

Reste tout de même quel­
ques menus défis. Le premier : 
vous devez d’abord découvrir 
l’énergie négative. Pour l’ins­
tant, ce n’est qu’une théorie.

Ensuite, vous devez cons­
truire un équipement capable 
de manipuler ces particules 
pour créer cette bulle infini­
ment mince et extraordinaire­
ment stable. Pour étirer l’espace 
à l’arrière de votre bulle, la 
seule méthode qu’on puisse 
imaginer est d’avoir recours à 
l’énergie sombre, cette mysté­
rieuse force qui, croit-on, en­
traîne une accélération de 
l’expansion de l’Univers.

Enfin, il vous faudra in­
venter un moyen d’arrêter le 
vaisseau une fois arrivé à des­
tination. puisque si une telle 
bulle est complètement coupée 
du reste de l’Univers, on ne 
voit aucune façon par laquelle 
le vaisseau pourrait envoyer 
un signal pour « dire » à 
« l’Univers », à l’avant et à 
l’arrière de la bulle, qu’il peut à 
présent revenir à son état nor­
mal. Les ingénieurs de la Fé­
dération des planètes et de 
Starfleet ont encore du pain 
sur la planche.

http://www.bmo
mailto:cfcyukon@klondiker.com
mailto:info@klondikekates.ca
mailto:philippeg@gcad.ca
http://www.gcad.ca
mailto:kluanebc@hotmail.ca
http://www.kluanebasecamp.com
mailto:umbrich@northwestel.net
mailto:paulette@klondiker.com
mailto:viviane@klondiker.com
mailto:fthivierge@assante.com
http://dl1
mailto:dmitaine@klondiker.com
mailto:thedoghouse@stardustkennels.com
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é c o n o m ie
Depuis le 19 juin, tous vos revenus sont à vous

L’Institut Fraser dévoile la 
« Journée de la libération des
taxes ».

Travailleurs canadiens, 
jusqu’au 18 juin, chacun de vos

dollars gagnés se retrouvait 
dans les coffres des trois pa­
liers de gouvernement. Depuis 
le 19 juin, « Journée de la libé­
ration des taxes », tous vos re­

venus sont à vous.
C’est une métaphore, bien 

sûr, puisque les impôts fédé­
raux sont déduits à la source et 
que vous payez probablement

Photo : Marie-Claude Nault
Les travaux de construction se poursuivent au village des athlètes situé près du 
Collège du Yukon. Certains esprits malins affirment que les athlètes auront peut-être 
de la difficulté à dormir étant donné le trafic aérien.

Le gouvernement du Yukon
répond en français

aux demandes de renseignements sur les programmes 
et les services du gouvernement du Yukon.

Composez le 667-5811 ou 667-5812,
de l ’extérieur de Whitehorse, le 1 800 661-0408 

ATS : (867) 393-7460

Le service est offert de 8 h 30 à 17 h, du lundi au vendredi.

Édifice ad m in is tra tif principal 
du gouvernem ent du  Yukon 

2071, 2e Avenue 
W hitehorse (Yukon) Y1A 2C6 Services aux collectivités

vos taxes foncières par verse­
ments. Mais l’analyse de l’Ins­
titut Fraser, qui fait l’exercice 
depuis plusieurs années, révèle 
que cette journée symbolique 
survient cinq jours plus tôt 
qu’en 2005.

Les calculs de l’Institut 
Fraser tiennent compte de 
l’impôt sur le revenu, des taxes 
foncières, des taxes de vente, 
de celles sur les profits des en­
treprises, la santé, l’assurance- 
emploi, les tarifs à l’importa­
tion, les frais de permis, etc.

« Bien que cette année, on 
note un renversement de la 
tendance récente, la Journée 
de la libération des taxes 
tombe un mois et demi plus 
tard qu'il y a 45 ans », a déclaré 
Niels Veldhuis, économiste en 
chef au laboratoire d’idées de 
droite de la côte ouest.

Il ajoute que pour un ci­
toyen ordinaire, il est presque 
impossible de déterminer 
combien il paiet en taxes pour 
obtenir les services des gou­
vernements. « La Journée de la 
libération des taxes donne aux 
Canadiens un vrai portrait de

leur fardeau fiscal total. »
Si cette journée tombe 

cinq jours plus tôt cette année 
qu’en 2005, c’est entre autres 
grâce à la réduction de la TPS 
d’un point de pourcentage, à 
compter du 1er juillet. Par 
ailleurs, plusieurs provinces 
ont diminué leurs impôts.

En 2006, la famille 
moyenne, comptant deux indi­
vidus ou plus, gagnera 79 396 $ 
en revenus et paiera un total de 
36 650 $ en impôts et taxes 
diverses. Comparativement à 
l’an dernier, les revenus ont 
grimpé de 4,2 %, soit plus que 
les impôts et taxes, qui eux ont 
augmenté de 1,4 %.

Par province, c’est en Al­
berta où la Journée de la libé­
ration des taxes arrive le plus 
tôt, le 6 juin, tandis qu’au 
Québec, au dernier rang, ont 
célèbre cette journée trois se­
maines plus tard, le 27 juin

Jean-François Bertrand 
A P F

INDEX DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

(suite)
MÉCANIQUE AUTOMOBILE
Whitehorse Esso & Auto Repair (mécanique et station service), 
François Lafortune, 2086, 2e Avenue, Whitehorse • tél. : 667-2333 
téléc. : 667-2365 • esso@polarcom.com

PHOTOGRAPHIE
Christian’s Photography, portraits artistiques, vidéos,
Christian Kuntz, photographe • 668-4203, ckyukon@klondiker.com, 
www.chhstiansphotography.com

RESTAURANTS
Bocelli’s Holdings Inc., (pizzeria), Mitch Cormier, 4159, 4eAvenue, 
Whitehorse (YK), 667-4838

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE
Rofting Studio & Shanti Yoga, Juliette Anglehart, 404, Hanson, Suite 2, 
Whitehorse (YK), Y t A 1Y 8 ,668-5055 • j_anglehart@hotmail.com_______

TOURS GUIDÉS
Sifton Air, Erick Olès, tours guidés aérien de glaciers, C.P. 5419,
Haines Junction (YK), YOB 1L0 • (867) 634-2916 • sifton@northwestel.net

TRADUCTION
Danièle Rechstein, traductrice agréée par le gouvernement du Canada, 
interprète judiciaire (traduction, révision et rédaction en français),

L 456-4156 • dmitaine@klondiker.com

P our annoncer dans  
l’Index des services en français, 

appelez O dette au 667-2931

mailto:esso@polarcom.com
mailto:ckyukon@klondiker.com
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Des sites Web qui nous enragent
Qu’est-ce qui vous frustre 

le plus lorsque vous visitez un 
site Web? Qu’est-ce qui vous 
énerve, vous donne le goût 
d’aller ailleurs, de ne plus reve­
nir? Que qualifiez-vous de site 
amateur, vraiment « poche »?

Ces questions ont été po­
sées à plusieurs professionnels, 
certains sont experts en Web, 
d’autres explorent au quotidien 
’Internet dans le cadre de leur 
travail. Les réponses devraient 
inspirer certains administra­
teurs de sites Web...

En voici donc les résul­
tats :

Ergonomie déficiente.
Ouvrir un site Internet et 

devoir lire pratiquement tout le 
contenu de la page d’accueil 
pour comprendre ce dont il 
s’agit. Si un site n'attire pas 
l’attention de l'utilisateur en 
trois secondes, l'administra­
teur a raté son coup.

Contacts introuvables. Ne 
pas trouver rapidement, ou en­
core pas du tout les coordon- 
néesde l’entreprise propriétaire

du site. Un problème apparem­
ment assez courant. Encore 
plus agaçant : les hyperliens 
« Contactez-nous » qui 
n’ouvrent qu’un logiciel de 
courrier électronique! Les uti­
lisateurs préfèrent nettement 
avoir le choix entre l’adresse 
physique, le numéro de télé­
phone et l’adresse courriel.

Problèmes de navigation. 
Se perdre en naviguant sur un 
site qui n’a pas une structure 
efficace, cohérente et constan­
te. Par exemple, des sites qui 
proposent un mode de naviga­
tion qui change d’une section à 
l’autre, où l’internaute ne peut 
pas revenir en arrière facile­
ment, se demande où il est, 
n’arrive pas à retourner à la 
page d’accueil facilement, etc.

Trop d’information. Trou­
ver trop d’information, de dé­
tails et de sujets, ne pas voir ou 
comprendre la division de 
l’information. Il est difficile 
pour l’internaute de décoder 
rapidement ce que l’on peut

retrouver sur un site dont les 
sections sont inexistantes ou 
mal choisies. La recherche de­
vient plus complexe aussi.

Abus de PDF et de confi­
ance :

Rechercher de l’information 
dans un catalogue en format 
PDF ; rien de plus déplaisant ! 
Les commerçants devraient se 
donner la peine d’intégrer leur 
catalogue à une base de données 
conviviale avec moteur de recher­
che intégré. Pire encore, les en­
treprises qui demandent aux 
internautes leurs coordonnées 
pour leur faire parvenir le ca­
talogue par la poste, et qui uti­
lisent ces renseignements pour 
des fins de sollicitation par

« pourriels » plus tard. Cette 
approche ne fait qu'augmenter 
la frustration des consomma­
teurs. Pour séduire de nou­
veaux clients, on doit pouvoir 
répondre à leurs besoins im­
médiatement et sans ruse.

Problèmes techniques 
frustrants. Ne pas avoir accès 
à l’option d’impression rapi­
de ou encore n’obtenir aucun 
résultat satisfaisant à l’aide 
d’un moteur de recherche. Ce 
dernier énoncé est de plus en 
plus vrai, non parce que les 
engins de recherche ne trou­
vent pas de sites ou le contenu 
désiré, mais qu’ils nous bom­
bardent de résultats complète­
ment inutiles et inappro­
priés...

Excès de fenêtres. Etre 
bombardé de sollicitations 
inutiles (Pop-up) durant la na­
vigation, ou encore posséder 
un logiciel qui les bloque et 
ainsi manquer des messages 
importants. Avec la nouvelle 
vague de « pourriels » sur le

Web, les internautes ont été 
échaudés par ces multiples fe­
nêtres. Les logiciels « anti- 
pourriels » les bloquent main­
tenant, mais ces logiciels ne 
font pas la distinction entre la 
sollicitation importante et celle 
dérangeante... Certains mes­
sages peuvent donc passer 
sous silence...

Site en construction.
Se buter constamment à 

un site « En construction » ou 
encore « disponible en
juillet 2004 » alors qu’on est 
en juin 2006...

Les résultats de cette étude 
prouvent que les administra­
teurs des sites auraient intérêt 
à en améliorer certains aspects 
pour que leur efficacité soit à 
son meilleur. Après tout, le 
client est toujours roi en maga­
sin; l’internaute devrait l’être 
en ligne!

Source : www.cefrio.qe.ca 
Sylvain Racine,
Agent d’économie du sa­

voir- RDÉE Yukon

Annie Savoie, poste 332 
Agente de développement rural 
Courriel : asavoie@afy.yk.ca

Thierry Haddad, poste434
Agent de migration Place aux jeunes-Yukoo
Courriel : thaddad@afy.yk,ca

Sylvie Geoffroy, poste 334
Conseillère jeunesse
Courriel : sylvie.geoffroy@rdee.ca

Sylvain Racine, poste 231
Conseiller d'affaires, service d'entrepreneuriat
Courriel : sylvain.racine@rdee.ca

Bruno Bourdache, poste 233

Le RDEE s’en va à Dawson !
En collaboration avec le secteur culturel de l’Association franco- 
yukonnaise, le RDÉE Yukon prend la route pour Dawson avec 
le groupe de musique Ümanz, du Québec, et Soir de semaine, 
de Whitehorse. Une soirée musicale qui sera très certainement 
ponctuée de belles rencontres. À l’occasion de la célébration 
de la St-Jean-Baptiste et du Solstice d’été, une grande fête est 
organisée au bar populaire « Le Pit », à l’hôtel Westminster, le 
25 juin prochain.

L’agent de migration pour le programme « Place aux jeunes- Yu­
kon », Thierry Haddad, sera sur place pour rencontrer les nom­
breux jeunes francophones de passage pour l’été à Dawson. 
Son programme encourage la migration des jeunes au Yukon 
en leur offrant des possibilités de réseautage, d’emplois et de 
stages. Certains voyageurs deviendront peut-être Franco- 
Yukonnais!

L’agente de développement rural, Annie Savoie, sera aussi sur 
place pour rencontrer les francophones intéressés à s'impliquer 
dans le développement de la communauté de Dawson. En marge 
du projet Vision, le besoin de créer un comité organisateur pour 
stimuler la vie en français à Dawson a été clairement exprimé.

Nous invitons donc les gens intéressés à en faire part à 
Annie, en personne lors de la soirée francophone, ou par cour­
riel à asavoie@afy.yk.ca. Le comité aura pour première tâche 
de participer à l’élaboration et à la « propagation » d’un son­
dage d’intérêt des francophones pour des activités en français. 
Dépendamment des réponses que nous recevrons, nous entre­
prendrons des recherches de financement pour ouvrir un poste 
d'agent de développement à Dawson. Le comité sera aussi im­
pliqué dans la sélection du ou de la candidat(e).

RDÉE Yukon continue 
d’encourager l’entrepreneuriat !

Sylvain Racine, notre conseiller d’affaires, est fier d’annoncer 
le renouvellement de l’entente de financement de Service 
Canada pour le programme d’aide au travail indépendant.

Les personnes bilingues qui désirent démarrer leur entre­
prise peuvent donc approcher le RDÉE Yukon et le Service 
d’orientation et de formation aux adultes pour obtenir de l’aide 
en français et un soutien financier. Les candidats doivent 
répondre à des critères précis de Service Canada pour être 
admissibles.

Le programme est donc en probation jusqu'au mois de sep­
tembre et, si il suscite l'intérêt des francophones, sera pro­
longé jusqu’au mois de mai 2007.

Les agents d’économie du savoir se 
rencontre au Yukon

Les agents d’économie du savoir du RDÉE Canada seront au 
Yukon du 22 au 26 juin 2006. Ils seront en réunion d'affaires 
dans le cadre de leur rencontre nationale à Whitehorse les 22 
et 23 juin, puis participeront aux célébrations du week-end à 
Dawson.Nous leur souhaitons la bienvenue sous le soleil de

302, rue Strickland, W hitehorse (Yukon) Y IA 2K 1
Tél. : (867) 6 6 8 -2663  /1  866 673-7632  ( sans frais ) • Téléc. : (867 ) 668-3511 O c l I l c l C l â  

www.rdee.ca /  www.rdee-yukon.ca

http://www.cefrio.qe.ca
mailto:asavoie@afy.yk.ca
mailto:sylvie.geoffroy@rdee.ca
mailto:sylvain.racine@rdee.ca
mailto:asavoie@afy.yk.ca
http://www.rdee.ca
http://www.rdee-yukon.ca
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R em ise  d e  d ip lô m es
Les finissants et finissantes de La garderie du petit cheval blanc ont reçu leurs 
diplômes le vendredi 9 juin lors d'une cérémonie empreinte d ’émotions diverses. Le 
monde des grands les attend!

Des jeu n es  qui s’accro ch en t !

Dans les Caraïbes, le 
système d’éducation 
offre peu d’aide aux 

élèves en difficulté. Beaucoup 
abandonnent l’école et se re­
trouvent sans emploi et pau­
vres.

« Mais comment aider ces 
jeunes décrocheurs ? », se de­
mandait Washington Archi- 
bald, un ancien directeur 
d’école de Saint-Kitts. Consta­
tant que ces jeunes manquaient 
de confiance en eux, il a fondé 
le Projet Strong, pour les en­
courager à prendre leur avenir 
en main.

Dans ce projet, les partici­
pants reçoivent une formation 
professionnelle de 15 mois et 
font un stage dans un milieu de 
travail. De l’informatique à 
l’industrie du miel, en passant 
par l’anglais et la cuisine, les 
jeunes suivent des cours variés 
qui les aideront à trouver un 
emploi. Ils prennent également 
part à des activités culturelles. 
(...)

Le sport est au cœur du 
projet éducatif. Les activités 
sportives et les jeux coopéra­
tifs servent de récompense et 
développent le leadership et 
l’esprit d’équipe.

« Notre théorie est que 
s’ils excellent dans le sport, ils 
seront motivés à réussir dans 
d’autres domaines », déclare 
M. Archibald.

Le Projet Strong s’est ré ­
pandu dans les Caraïbes. Les 
entreprises locales contribuent 
au projet en offrant des stages. 
Quelques anciens participants

s’impliquent pour en aider 
d’autres à réussir.

Colleen, une diplômée du 
projet, y coordonne maintenant 
les activités sportives. Elle se 
sert de son histoire pour moti­
ver les autres

Grâce au soutien financier 
de l’organisme Jeux du Com- 
monwealth Canada, le projet a 
acheté un terrain plus grand et 
accueille maintenant dix étu­
diants de plus chaque année. 
Science-Presse

Les vendredis 7 ,14 ,21  et 28 juillet

Arts visuels (vernissage le 7), 
musique en direct, 
danse improvisée, 
petites bouchées, 

soirée spéciale le 14 ju ille t 
pour la fê te  de la France 

et toujours en bonne compagnie

Venez-vous 
cléfenclre avec 

un apéro estîvaï

Viikon
Gouvernement

Ecole Emilie-Tremblay

ESPACE KKANCE-Yl'KON j f f

foibs roin ics buts Canada A F Y
SECTEUR CULTUREL

N.B. : Les Cafcs-rcncontrcs réguliers recom menceront en septembre.

Renseignements : Paulette au 668-2663, poste 421

Avis public aux producteurs canadiens

Le Program m e de cultures de couverture (PCC) accepte m ain tenant les dem andes
pour les années 2005 et 2006

Les producteurs agricoles qui n'ont pu semer de cultures commerciales au printemps en 2005 ou en 2006 à cause des 
inondations et de l'humidité excessive peuvent être admissibles à une aide fédérale dans le cadre du PCC. La protection du 
programme sera offerte à tous les producteurs admissibles, qu'ils aient souscrit ou non à une assurance-production.

En 2007, le PCC sera intégré à un ensemble de solutions à long terme pour remédier aux inondations printanières partout 
au pays. Seuls les producteurs couverts par une assurance-production pourront en bénéficier. Entre-temps, une aide est 
offerte à titre de compensation pour les coûts de la remise en état et de la protection des terres agricoles endommagées par 
l'excès d'humidité.

Les demandes pour 2005 et 2006 seront acceptées jusqu'au 51 août 2006.

Admissibilité

Demandeurs :
•  Les producteurs agricoles canadiens ou les groupes qui n'ont pu semer de cultures commerciales au printemps en 2005  

ou en 2006 en raison des inondations et de l'humidité excessive.

Superficie :
•  Toutes les surfaces endommagées de plus de 10 acres (quatre hectares) ouvriront droit à des paiements du programme. 

Paiements

Les demandeurs admissibles recevront 15 $ l'acre.

Des form ulaires de d em and e  du PCC seront envoyés par la poste aux détenteurs  d 'u n e  assurance-p roduction  
qui o n t d em and é  à être indem nisés p ou r l'in o n d a tio n  d 'u n  c h a m p  en 2 0 0 5  ou en 2 0 0 6 .  O n  p e u t é g a le m e n t  
se procurer un form ulaire  en c o m m u n iq u a n t avec A gricu lture  et A g ro alim enta ire  C an ad a  au 1 8 0 0  6 6 7 -8 5 6 7  
ou en visitant le site W eb  à l'adresse w w w .agr.gc .ca

IflK H

l

K l Agriculture et 
Agroalim entaire C a n a d a

Agricu lture and  
A g r i-Foo d  C a n a d a Canada

http://www.agr.gc.ca
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Jean-Guy Rioux : bilan et perspectives
Au terme de l’assemblée 

générale annuelle de 
la Fédération des 

communautés francophones et 
acadienne du Canada, l’APF 
s’est entretenue avec le prési­
dent Jean-Guy Rioux, qui en­
tame la seconde moitié de son 
mandat.

« Il y a eu un changement 
de gouvernement, cela nous a 
obligés à tout refaire notre ré­
seau de contacts, de reposi­
tionner la FCFA, c’était un 
surcroît de travail », affirme-t- 
il d'emblée.

Les autres points mar­
quants de l’année qui s’est ter­
minée ont été l’évaluation du 
Plan d'action sur les langues 
officielles, à son mi-parcours,

ainsi qu’une réflexion sur un 
nouveau modèle de gouver­
nance pour la Fédération -  mo­
dèle adopté lors de l’assemblée 
générale annuelle.

Auparavant, la FCFA était 
dirigée par le Conseil national 
des présidents et des présiden­
tes, auquel siégeait également 
les directions générales des 
associations provinciales et 
sectorielles membres de la 
FCFA. Maintenant, c’est à un 
conseil d’administration que 
siégeront les présidents et pré­
sidentes. Les directions géné­
rales auront toutefois droit de 
parole au CA, mais perdent le 
droit de vote qu’ils avaient 
selon l’ancienne structure de 
gouvernance.

AVIS PUBLIC

Jean-Guy Rioux 
président de la FCFA du 
Canada

« Les présidents ont main­
tenant une responsabilité plus 
grande, explique M. Rioux. Le 
conseil d’administration sera 
le décideur; avec la responsa­
bilité vient l’autorité. »

Les directions générales 
auront leur table, où on traitera 
de direction. « On ne voulait 
pas perdre leur expertise, leur 
sagesse », note le président de 
la FCFA. Quant au côté politi­
que, il sera réservé au conseil 
d’administration.

Défis
En plus de roder cette 

nouvelle gouvernance et de 
préparer le Sommet des com­
munautés francophones et 
acadienne prévu pour juin 
2007, M. Rioux compte conti­
nuer de travailler avec le gou­
vernement pour bonifier l’en­
tente-cadre de collaboration 
(autrefois l’entente Canada- 
communautés.)

Quant à la succession de la 
commissaire aux langues offi­
cielles, Dyane Adam, dont le 
mandat se termine fin juillet, 
la FCFA a revendiqué auprès

de la ministre responsable des 
langues officielles, de députés 
et des sénateurs. « On ne veut 
certainement pas d’une rupture 
entre le travail de Mme Adam et 
son remplaçant. »

Autre enjeu important 
pour la FCFA : la mise en 
œuvre de S-3, qui exige que 
tous les ministères, agences et 
sociétés de la Couronne adop­
tent des « mesures positives » 
pour assurer la vitalité des 
communautés et la promotion 
de la dualité linguistique.

« Il faudra que la FCFA 
identifie ce que la fédération et 
ses membres veulent dire par 
“mesures positives” », déclare 
M. Rioux. Pour lui, S-3 signi­
fie que le gouvernement doit 
concerter et collaborer avec les 
communautés, que des actions 
concrètes doivent être prises 
(partenariat, tables de concer­
tation) et que le gouvernement 
doit être conscient des besoins 
des communautés.

APF
PROGRAMME D APPROVISIONNEMENT 

EN EAU CANADA-YUKON
Les d e m a n d e s  s o n t m a in te n a n t acceptées dans le cad re  d u  P ro g ra m m e  

d 'a p p ro v is io n n e m e n t en eau C anada-V ukon . Les d e m a n d e u rs  p e u v e n t re ce vo ir 
une  a ide  d e  ce p ro g ra m m e  p o u r l'é la b o ra tio n  de  p ro je ts  q u i fa v o ris e n t la c ré a tio n , 
l 'a m é lio ra tio n  ou  la p ro te c t io n  de  sources d 'e a u  du ra b le s  dans les rég io ns  
ag rico les  d u  Yukon.

Les d e m a n d e u rs  adm iss ib les  à l'a id e  d u  p ro g ra m m e  s o n t les p ro d u c te u rs  
ag rico les  c o m m e rc ia u x  e t les g ro u p e s  co n s titu é s  d 'a g r ic u lte u rs  e t de  g ra nd s  
éleveurs, les g ro u p e s  voués  à l'a g r ic u ltu re  e t à la c o n se rva tio n , les c o lle c tiv ité s  
e t les m u n ic ip a lité s  rura les, les ag ro e n tre p rise s  e t les en trep rises  rura les, les 
é ta b lissem en ts  d 'e n s e ig n e m e n t, ainsi q u e  les o rg an ism es  d u  g o u v e rn e m e n t 
te rr ito r ia l e t les socié tés d 'É ta t.

Le P ro g ra m m e  d 'a p p ro v is io n n e m e n t en eau C anada-Y ukon c o m p re n d  tro is  
ca té go ries  de d e m a n d e  d 'a id e  fin a n c iè re , c o m m e  su it :

Volet un -  p ro je ts  d 'a p p ro v is io n n e m e n t en eau à la fe rm e ;
Volet deux -  p ro je ts  d 'in fra s tru c tu re  à u tilisa te u rs  m u ltip le s ;
Volet trois -  in it ia tiv e s  s tra tég iqu es .

La p r io r ité  sera acco rdé e  aux p ro je ts  q u i c a d re n t le m ie u x  avec les p ro b lè m e s  

d 'a p p ro v is io n n e m e n t en eau d u  secteur a g ric o le  d u  te rr ito ire  e t les o b je c tifs  d u  
p ro g ra m m e . Des fo rm u la ire s  de d e m a n d e  s o n t d is p o n ib le s  au b u rea u  de  la 
D ire c tio n  gé né ra le  de l'a g r ic u ltu re  d u  m in is tè re  de l'É ne rg ie , des M in e s  e t des 
Ressources d u  Yukon, s itué  au 32 0  - 30 0  M a in  S tree t (E lijah S m ith  B u ild in g ) à 
W h ite h o rs e  (Y ukon). Les a p p lic a tio n s  s o n t é g a le m e n t d is p o n ib le s  à l'adresse 
su ivan te  : w w w .a g r .g c .c a /h 2 o . Pour ê tre  adm iss ib les  à une  a ide  fin a n c iè re , les 
d e m a n d e u rs  do iven t rece vo ir un e  a p p ro b a t io n  é c rite  avant de  c o m m e n c e r un 
p ro je t.

Les p ré sen ta tion s  se ro n t éva luées sur une  base m en sue lle  au cou rs  de la d u ré e  d u  
p ro g ra m m e  q u i se te rm in e  le 31 m ars 2 0 0 8 .

^  ■ ■ '
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Pour o b te n ir  des re n se ig n e m e n ts  g é n é ra u x  sur le p ro g ra m m e , veu ille z  
c o m m u n iq u e r avec la D ire c tio n  gé né ra le  de  l'a g r ic u ltu re  d u  Y ukon au 
1 867  393-7410  ou au 1 800  661 -0408  (po s te  74 10 ), ou  c o n s u lte r le site 
W eb à l'adresse w w w .agr.gc.ca/h2o

Canada Hîikon
Government

Faîtes publier la naissance de 
votre  bébé dans les pages de 

l ’Aurore boréale.
C’est gra tu it !

Appelez-nous 
au 667-2931.

Service d’assistance locale 24 h

Pas besoin de vous procurer 
une antenne ou une soucoupe...
Tout réauioement est de notre côté!

http://www.agr.gc.ca/h2o
http://www.agr.gc.ca/h2o
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Le mardi 27 juin - Journée du ifiulticulturalisme!
FARO
Potluck multiculturel de la communauté 
18 h à 21 h
Centre récréatif de Faro 
Ville de Faro

WHITEHORSE
Célébration de la Journée du multiculturalisme 
17 h à 19 h
Parc Shipyard
Association franco-yukonnaise

Le samedi 1er ju illet - Le Canada en fête!
B E A V E R C R E E K

•Célébration du Canada en fête! 
9 h à 15 h 30

» Village de Beaver Creek
•  •  Prem ière Nation « W hite R iver »

4
> C A R C R O S S
4 Célébration du Canada en fête! 

\  10 h à 16 h
.  V illage de Carcross

•  Com ité récréatif de Carcross4
CARMACKS

f
4 Célébration du Canada en fête!

• »#10 h à 22 h
„  Centre récréatif de Carm acks 

Village de Carm acks

LAC MARSH
Célébration du Canada en fête! et 
grande ouverture de l ’édifice 
communautaire 
11 h à minuit
Édifice com m unautaire et patinoire 
Société com m unautaire de M arsh Lake

MAYO
Célébration du Canada en fête! 
Toute la journée
Village de Mayo 
Village de Mayo

TAGISH
Célébration du Canada en fête!
10 h à 16 h

» .* CHAMPAGNE
4 Célébration du Canada en fête! 
' 13 h à 18 h
4 Com m unauté de Cham pagne 

m9 Association Cham pagne Horseman

Centre com m unautaire 
et cam ping Tagish 
Association com m unautaire 
de Tagish

TESLIN

4
9 9

9 9
4

DAWSON CITY
Célébration du Canada en fête! 
8 h à 18 h
M usée de Dawson City 

( Ville de Dawson City

FARO, Célébration du Canada en fête! 
11 h à 20 h 30
Centre récréatif de Faro 
Ville de Faro

HAINES JUNCTION
Célébration du Canada en fête! 
9 h à 21 h
Village de Flaines Junction 
Village de Flaines Junction

M O N T L O R N E
•Célébration du Canada en fête! 

\  13 h à 20 h
Centre com m unautaire 

’  Association com m unautaire 
4 de Lom é M ountain

4
• »

Célébration du multiculturalisme 
et du Canada en fête!
9 h à minuit
Com plexe récréatif et Parc Friendship 
Société récréative de Teslin

WATSON LA KE
Le Canada en fête!
11 h à 16 h
Lac Lucky
Ville de W atson Lake

+ ♦ 9

W HITEHORSE
Le Canada en fête!
9 h à 17 h
Parc Rotary Peace 
Légion royale canad ienne /
C om ité du C anada en fê te  de W hitehorse

11 h à midi
Parade du Canada en fête!
Centre-ville
O rganisée par la Légion roya le canad ienne / 
C om ité du C anada en fê te  de W hitehorse

Participation à la parade en 
chaises roulantes
Association yukonnaise 
pour la vie com m unauta ire

12 h à  16 h
Gâteau d’anniversaire du 
Canada de l’Association 
franco-yukonnaise
Parc Rotary Peace

13 h à  14 h et en so iré e  
Spectacle de la Lanterne magique
M usée M acBride 
Société du M usée M acB ride

13 h à 17 h
Célébration du Canada en fête! 
avec les malades et les aînés
W hitehorse G enera l Hospita l,
M acauley Lodge et C opper 
R idge Place
Les Dam es auxilia ires de l’hôpital 
général de W hitehorse

«M
C A N A D A

Utikon
Gouvernement
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Au Nouveau-Brunswick, les fonctionnaires 
fédéraux travaillent en anglais

Ecoutez
pour voir.

DANIELLE
MARCOTTE

11 h 30.

www.radio-canada.ca/c-b Réalisation : Denis Couture

#102,1
PREMIÈRE CHAÎNE

Services en français
du gouvernement du Yukon offerts au public

Centre de renseignements du gouvernement du Yukon au comptoir de 
l’édifice administratif principal : R ense ignem ents sur le gouve rnem ent et ses 
serv ices. 667-5811 et 667-5812 ou 1 800 667-0408

A  Bureau des véhicules automobiles : R ense ignem ents sur les perm is de 
condu ire  et p laques d 'im m atricu la tion . 667-5315

A  Soins infirmiers communautaires au Centre de santé de Whitehorse : Deux 
em ployés bilingues e ffec tuen t des vis ites postnata les à dom icile , o ffren t des 
c lin iques de vaccina tion pour adultes, des c lin iques d 'in fo rm ation  sur la santé des 
enfants et des c lin iques sans rendez-vous pour enfants. Ils donnent éga lem ent 
des séances d ’in fo rm ation ind iv iduelles ou en groupe sur les soins prénata ls. En 
outre, ils reço ivent, su r rendez-vous, les personnes dés irant des renseignem ents 
sur les program m es de vaccina tion en prévis ion d'un voyage. 667-8864

A  Travailleuses sociales bilingues : S erv ices d 'appui aux francophones
béné fic ia ires  des program m es de soutien du revenu et d ’aide socia le . 667-5482  

S erv ices b ilingues aux parents c lients des S erv ices à l'en fance et à la fam ille, 
no tam m ent un soutien fam ilia l indiv iduel v isant à asssurer la lia ison avec le 
C entre de déve loppem ent de l'enfant et le program m e de nutrition préna ta le  en 
place dans la co llectiv ité . Les serv ices inc luent aussi des v is ites m ensue lles à 
dom icile  pour éva luer le déve loppem ent des jeunes enfants.
667-3757

A  Services judiciaires : Rense ignem ents concernant les causes c iv iles ou 
crim ine lles et les questions de droit. 667-5937

A  Centre d’information touristique : S erv ices en frança is tou te l'année à 
W hitehorse et de façon sa isonn iè re  à Dawson. 667-3084

A  Bureau des services en français (BSF) : S erv ices ponctue ls d 'in te rp ré ta tion  
pour les m in istères qui ne d isposent pas de ressources hum aines bilingues. 
667-8260

Nota : En outre, divers m in istères peuvent com pter su r des em ployés dont le poste  
n ’est pas désigné bilingue, mais qu i seront en m esure de répondre à vos questions 
en français su r demande.

HtlIlMt
Gouvernement

La commissaire aux lan­
gues officielles rend 
publique sa troisième 

étude sur la langue de travail 
dans les institutions fédérales.

Dyane Adam conclut que 
dans la seule province officiel­
lement bilingue, les fonction­
naires fédéraux travaillent en 
majorité en anglais.

Un sondage rempli par 515 
fonctionnaires occupant un 
poste bilingue, dont 368 fran­
cophones, révèle que l’anglais 
prédomine dans le milieu de 
travail.

Si les deux tiers des répon­
dants francophones parlent en 
français avec leur superviseur, 
la proportion tombe à 13 % 
lors de réunions avec la gestion 
ou la haute direction. Et la 
moitié des répondants franco­
phones ont exprimé le souhait 
que ces réunions se déroulent 
en français.

Par ailleurs, 85 % des 368 
francophones ont répondu 
qu’ils avaient l’habitude de 
travailler en anglais, 65 % di­
sent avoir l’habitude de tra­
vailler en français et la moitié 
soutient préférer utiliser la 
langue de choix de leur super­
viseur.

Les communications écri­
tes se font également majori­
tairement en anglais.

Au cours de groupes de 
discussion, les chercheurs du 
Commissariat aux langues of­
ficielles ont découvert qu’un 
changement culturel est en 
train de s’effectuer au Nou­
veau-Brunswick ainsi qu’à 
Halifax -  où se trouvent cer­
taines directions régionales. 
« Les participants aux groupes 
de discussion signalent des 
progrès tangibles et concrets, 
ainsi que des changements 
plus subtils sur le plan des atti­
tudes et de la culture. En géné­
ral, l’utilisation des deux lan­
gues officielles au sein du 
milieu de travail est mieux to­
lérée et acceptée et plusieurs 
changements de comportement 
en font preuve », note l’étude

Dyane Adam

du Commissariat aux langues 
officielles.

C’est la troisième étude 
qui analyse la langue de travail 
des fonctionnaires fédéraux. 
La première, en 2004, touchait 
à la région de la capitale natio­
nale tandis qu’une seconde, 
rendue publique en 2005, trai­
tait des régions bilingues du 
Québec.

Recommandations
La commissaire aux lan­

gues officielles, Dyane Adam, 
émet 11 recommandations à la 
suite de cette étude.

L’Agence de gestion des 
ressources humaines de la 
fonction publique du Canada 
devrait entreprendre un pro­
gramme de sensibilisation 
pour « éliminer les mécon­
naissances et les perceptions 
erronées quant aux droits et 
obligations des fonction­
naires. »

De plus, les administra­
teurs régionaux du Nouveau- 
Brunswick devraient examiner 
l’environnement de travail afin 
d’établir un inventaire des 
problèmes organisationnels 
restreignant l’utilisation des 
deux langues officielles.

Ces administrateurs de­
vraient mettre sur pied des co­
mités consultatifs et un méca­
nisme de rencontre et de 
consultation.
Jean-François Bertrand

Lp
Partagez vos souvenirs de 
voyage dans la rubrique  

Moi, mes souliers, 
de l'Aurore boréale.

Pour faire publier votre texte

6 6 7 - 2 9 3 1

http://www.radio-canada.ca/c-b
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Le dossier Lien Langue-culture-éducation  
se renforce

Lors des réunions tenues 
lors de la deuxième 
journée de l’AGA de la 

Fédération culturelle cana- 
dienne-française (FCCF), les 
résultats de trois enquêtes ont 
été dévoilés.

Commandé par la FCCF 
en 2003, le projet Lien Lan­
gue-culture-éducation (LCE) 
est une recherche-action visant 
à documenter la façon dont le 
lien LCE est exploré dans la 
littérature et sur le terrain dans 
les communautés francopho­
nes. L’idée centrale qui découle 
de cette étude est que l’école 
française ne peut pas avoir le 
même mandat qu’une école 
anglaise. Elle doit offrir aux 
jeunes un projet culturel sus­
ceptible de les mobiliser. 
Sinon, ces derniers ne seront 
pas intéressés à conserver leur 
identité ou à poursuivre des 
études en français. Ainsi, il est 
suggéré de reconnaître à 
l'école française un double 
mandat : scolaire et identitai­
re.

La FCCF a présenté l’évo­
lution de ce dossier avec 
l'ébauche d'une trousse du 
« passeur culturel » adressée 
aux directions d’écoles et qui 
est un outil d’intervention ainsi 
que de construction identitaire. 
Ceci est une proposition de 
projet conjoint entre la FCCF, 
la Fédération nationale des di­
rections et directions adjointes 
des écoles francophones et 
l’Association canadienne 
d'éducation de langue françai­
se.

La FCCF a aussi présenté 
certains constats de la situation 
à la suite de l’étude du Lien 
LCE, dont le besoin d’avoir 
une vision claire, commune et 
rassembleuse et celui de con­
cevoir des outils pratiques 
(guide, dépliants, trousse, 
etc.). Par ailleurs, il serait né­
cessaire de soutenir les organi­
sations artistiques auxquelles 
il manque les ressources hu­
maines nécessaires pour porter 
leurs dossiers au niveau pro­
vincial et il serait difficile de 
dégager un portrait clair de la 
situation nationale et impossi­
ble de faire des comparaisons 
entre les différentes provinces. 
Enfin, on a constaté que les 
organisations artistiques ne 
savent pas à qui s’adresser 
dans le système scolaire et

qu’il est donc nécessaire de 
bien former et outiller les di­
rections d’écoles et les ensei­
gnants.

Ensuite, le directeur du 
développement culturel à la 
FCCF, Sylvain Aumont, a 
présenté les résultats de l’En­
quête nationale sur l’action 
culturelle et artistique menée 
au cours de l’hiver 2006. L’ob­
jectif était de dégager un por­
trait général des organisations 
culturelles francophones au 
Canada. Un questionnaire a 
été envoyé à 171 organismes et 
101 y ont répondu.

L’Enquête a permis de dé­
couvrir, entre autres, la typolo­
gie des organismes, leur nom­
bre dans chaque région, leur 
façon de planifier la program­
mation, leur offre de services, 
les difficultés qu’ils rencon­
trent et les ressources humai­
nes et financières qui leur sont 
disponibles.

Enfin, l’Etude sur le posi­
tionnement culturel de la fran­
cophonie canadienne au sein 
des grandes institutions cultu­
relles fédérales a été présentée 
brièvement. Le but de l’étude 
était simplement de dégager 
un portrait plus précis du fi­
nancement accordé aux com­
munautés francophones en si­
tuation minoritaire par ces 
institutions. Le constat général 
qui ressort est que ces organis­
mes ont augmenté leur finan­

cement au cours des dernières 
années et que la situation de­
meure positive.

Peu de changements au 
Conseil de direction

La réunion d’affaires a 
pris fin avec les élections du 
Conseil de direction pour l’an­
née 2006-2007. N ’ayant pas 
encore terminé sont mandat, 
René Cormier poursuit pour 
une année de plus. La vice- 
présidente du secteur culturel, 
Raymonde Boulay-Leblanc, 
qui représente le Conseil pro­
vincial des sociétés culturelles, 
a été réélue par acclamation 
tout comme le vice-président 
des arts et des industries cultu­
relles, Benoît Henri qui repré­
sente l’Alliance nationale de 
l’industrie musicale.

Cyrilda Poirier de la Fédé­
ration des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador a 
laissé son poste de secrétaire/ 
trésorier à Paul Gallant, de la 
Fédération culturelle acadien­
ne des la Nouvelle-Ecosse. 
Mariette Rainville du Regrou­
pement artistique francophone 
de l’Alberta a été élue con­
seillère tout comme Sylvie 
Ross. Celle-ci est directrice 
générale/éditrice des éditions 
Les Plaines à Winnipeg au 
Manitoba et est membre du 
RECF.

La FCCF a accepté d’inté­
grer deux nouveaux organis­
mes membres. Il s’agit de

l’Association acadienne des 
artistes professionnels du 
Nouveau-Brunswick et l’Asso­
ciation culturelle franco-ma- 
nitobaine.

L’assemblée a notamment 
adopté une résolution appelant 
la FCCF d’intervenir auprès du 
ministère du Patrimoine cana­
dien afin d’assurer qu’un re­
présentant de la francophonie

canadienne en milieu minori­
taire soit nommé au Fonds ca­
nadien de la télévision. On a 
noté l’existence de sièges va­
cants et la présence au sein du 
fonds de représentants prove­
nant du Québec et du Canada 
anglais.

Claudia Larouche,
Le Gaboteur

3ra
X
ë310
O

§

O
£

Carole Duquette du groupe Tagish Nation Dancers a 
fièrement participé aux célébrations du 21 juin, 
marquant la Journée des Autochtones à Whitehorse.

Yukon Conservation Society
au 20 r m t  

8 ° a o * 2 0 0e  
Blen̂ enUe '

RANDQNNÉESpiNTERPRÉT^IONGRATUITES
dans la région de Whitehorse

3 to u s
- I e! ? M t e s  i

Le départ des randonnées se fait à partir de la YCS (302, rue Hawkins - au coin de la y  Avenue)

| Randonnées à Canyon City : 7 jours par semaine, 10 h et 14 h - durée de 2 heures f

YP0
Renseignements : Yukon Conservation Society

Du lundi au vendredi de 9 h à 16 h 
6 6 8 -5 6 7 8

Y u k o n  C o n s e rv a t io n  S o c ie ty

Nous remercions particulièrement les partenaires suivants : Gouvernement du Yukon - Tourisme et Culture. Programme Placement 
. «P carrière ètè du gouvernement du Yukon, Société de développement du Yukon. Ville de Whitehorse. Lotteries Yukon,

I h l  " W H f f l r r W  lH >  Fondation Héritage Canada et Fonds de sensibilisation à l'environnement du gouvernement du Yukon
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Emplois, postes, appels d'offres, d’intérêt

O F F R E  D ’ E M P L O I

Le S e rv ic e  d 'o r ie n ta tio n  e t de  fo rm a tio n  d e s  a d u lte s  (S O F A ) 
e s t à la re c h e rc h e  d 'u n e  p e rs o n n e  p o u r l'e n s e ig n e m e n t de 
l'a n g la is  la n g u e  s e c o n d e  (A LS ).

Principales tâches
• E n s e ig n e r l'a n g la is  la n g u e  s e c o n d e  a u x  c o u rs  du soir.

• P ré p a re r les  p la n s  d e  c o u rs  re q u is  p o u r l'e n s e ig n e m e n t de 
l'A LS .

Profil recherché
• C e rtific a t en  e n s e ig n e m e n t de  l ’a n g la is  la n g u e  s e c o n d e  ou 

e xp é rie n c e  en  e n s e ig n e m e n t d e  l ’a n g la is  la n g u e  s e co n d e  
a u x  ad u lte s .

• C ré a tiv ité , in it ia tiv e  e t se n s  d e  l'o rg a n is a tio n .

La p e rs o n n e  e m b a u c h é e  a u ra  le s ta tu t d e  c o n tra c tu e lle  e t 
d é b u te ra  en s e p te m b re  2006 .

V e u ille z  fa ire  p a rv e n ir un e  le ttre  d 'in te n tio n  a c c o m p a g n é e  de  
v o tre  c u rr ic u lu m  v itæ  au p lus  ta rd  le 1er a o û t 2 0 0 6 , à  17 h à 
l’a tte n tio n  de  :

Is a b e lle  S a le s s e
S e rv ic e  d ’o r ie n ta tio n  e t de  fo rm a tio n  d e s  a d u lte s  (S O F A ) 

302, rue  S tr ic k la n d , W h ite h o rs e  (Y u ko n ) Y 1 A  2K1 
ou p a r c o u rr ie l à is a le s s e @ s o fa y u k o n .c o m

Nous vous remercions de votre candidature; nous communiquerons 
qu’avec les personnes choisies pour la prochaine étape de sélection.

Capturez les moments magiques et partagez-les avee
l'Aurore boréale. Vous pouvez soumettre vos photos de façon électro­

nique Uurorediilcrafy.yk.ca) ou au bureau du journal (302, rue Strickland, 
Whitehorse, Yukon, Y1A 2K.I)

Les photos soumises seront publiées dans l'édition du 25 août. 
Les lecteurs et lectrices du journal seront invités à voter pour 
leur photo préférée.

Une paire de jumelles sera remise à la personne gagnante!

O F F R E  D ’ E M P L O I

Postes continus
Le S e rv ic e  d ’o r ie n ta tio n  e t de  fo rm a tio n  d e s  a d u lte s  (S O F A ) 
e s t à la re c h e rc h e  d ’in s tru c te u rs  ou d ’in s tru c tr ic e s  p o u r 
a n im e r un c o u rs  de  fra n ç a is  la n g u e  s e c o n d e  (fra n c is a tio n ) 
o ffe rt à de s  p a re n ts  d ’e n fa n ts  in s c rits  a u x  p ro g ra m m e s  
fra n c o p h o n e  e t d ’im m e rs io n .

Les candidats auront :
• E xp é rie n ce  en e n s e ig n e m e n t de s  a d u lte s , d e  p ré fé re n c e  

en  FLS .

• E xce lle n te  m a îtr is e  du fra n ç a is  e t u n e  b o n n e  c o n n a is s a n c e  
d e  l’an g la is .

• C a p a c ité  à tra v a ille r  d e  fa ço n  in d é p e n d a n te .

• C ré a tiv ité  e t in itia tive .

• S en s  de  l’o rg a n is a tio n .

Les c o u rs  se  d é ro u le ro n t à l ’a u to m n e  20 06 . Les p e rs o n n e s  
e m b a u c h é e s  a u ro n t le s ta tu t de  c o n tra c tu e l.

E n vo ye z  v o tre  c u rr icu lu m -v ita e  a ve c  une  le ttre  de  p ré s e n ta ­
tion  en fra n ça is :

Isa b e lle  S a le sse
S e rv ice  d ’o r ie n ta tio n  e t de  fo rm a tio n  de s  a d u lte s  (S O F A ) 

302, rue  S trick la n d , W h ite h o rs e  (Y u ko n ) Y 1 A 2 K 1  
ou pa r co u rr ie l à is a le s s e @ s o fa y u k o n .c o m

A F Y

O FA
Service d 'Orientation 
et de Formation dea Adultes

lîikoi
Éducation

emploi
Vous cherchez un emploi?

Le SOFA vous offre de l’aide professionnelle

Préparer un CV et une lettre 
de présentation efficaces

Maîtriser les techniques 
d’entrevue
Avoir accès à un réseau déjà 
établi d’employeurs potentiels

Explorer vos options 
professionnelles à l’aide du 
MBTI

Mieux vous connaître 

Planifier votre carrière

Cela vous sera utile toute votre vie!
C o m m u n iq u ez  a v ec  le  SOFA  au 6 6 8 -2 6 6 3 , p o s te  22 3  

o u  sa n s  fra is au 1 8 6 6  6 7 3 -S O F A  (7 6 3 2 )

O F A Y u k o n

ic e  d 'O r ie n ta t io n  
F o rm a t io n  d e s  A d u l te s

■  A  ■  Développement des Human Resources
■  m  ■  ressources humaines Canada Development Canada

mailto:isalesse@sofayukon.com
mailto:isalesse@sofayukon.com
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Le musée d’aujourd’hui et 
de demain
Casque sur les oreilles, 

un curieux personnage 
longe les rues. Il s’ar­

rête fréquemment pour regar­
der autour de lui et écoute la 
voix qui lui raconte le passé de 
ce lieu pourtant si quotidien. 
Touriste dans sa propre ville 
avec un GPS dans la main : il 
vit ainsi une nouvelle expé­
rience muséale que les spécia­
listes nomme « Réalité aug­
mentée ».

« Il pourra posséder des 
lunettes où apparaîtront des 
images virtuelles lui montrant 
à quoi ressemblait ce lieu au 
début du millénaire et comment 
travaillaient les artisans », 
s’exclame François Côté, coor­
donnateur du Laboratoire de 
muséologie et d’ingénierie de 
la culture (LAMIC).

Le LAMIC, qui doit ouvrir 
l’automne prochain, sera un 
centre de recherche en muséo­
logie expérimentale. Il vise 
réunir dans un même lieu des 
chercheurs versés en muséolo­
gie, en ethnologie, en archéolo­
gie, en architecture, mais aussi 
des ingénieurs. Autour de trois 
axes —l’objet muséal, l’espace 
et le visiteur— ce laboratoire 
vise à repousser les limites du 
musée, à l’aide des technologies 
liées à la visualisation, notam­
ment par le virtuel, la numéri­
sation (captation) 3D ou encore 
la Réalité augmentée.

« D’une "machine à con­
server” il s’est, de nos jours, 
transformé en une véritable 
"machine à faire voir”. C’est 
cet aspect fondamental du 
musée qui intéresse et mobilise 
notre équipe », explique Phi­
lippe Dubé, le directeur du 
LAMIC. Ce projet bénéficiera 
d’un soutien de 3,2 millions $, 
notamment du Fonds canadien 
de l'innovation, du ministère de 
l’Education, du loisir et du 
sport et de l’Université Laval. 

Vent artistique 
A quoi ressemblera le 

musée du XXIe siècle ? Beau­
coup de mouvements émergent, 
principalement explorés par 
des artistes. « Le musée, autre­
fois une espèce uniforme, éclate 
grâce à la technologie et les 
trips artistiques. Il y a beau­
coup de bricolages, pas d’orga­
nisation ni de mode démarquée 
», affirme François Côté. D’im­
provisations d’artistes contem­
porains au géocaching 
(www.geocaching.com/), ce 
nouveau mouvement se cons­

truit au fil des événements. Et 
le chercheur en muséologie suit 
certaines expérimentations 
avec beaucoup d’intérêt, tel 
« We make money not art ». Un 
saut sur leur site Web permet 
de découvrir de surprenantes 
expositions comme The Mes­

senger de Paul de Marinis: 26 
squelettes alphabétiques qui 
s’animent lors de la réception 
de messages électroniques 
audio-guides.

Isabelle Burgun 
Agence Science-Presse

B ib l io th è q u e  p u b l iq u e  
de W h i t e h o r s e
2071, 2e A venue, 667-5239

Visitez notre site Web : www.community.gov.yk.ca/libraries 
Jetez un coup d’œil à notre catalogue : www.pac.gov.yk.ca

Du lundi au vendredi : de 10 h à 21 h, 
samedi : de 10 h à 18 h, dimanche : de 13 h à 21 h.

Livres, vidéos, accès à Internet et cours gratuits, revues, journaux, livres parlants, 
livres à gros caractères, cédéroms, livres en français et multilingues et collection 
sur le Nord. DE PLUS, programmes pour les enfants, lectures publiques, visites 
guidées, service de référence, documentation sur les premières nations, services 
en français et location de matériel audiovisuel. La carte de prêt est gratuite si vous 
avez une pièce d'identité du Yukon. La carte est valable dans toutes tes 
bibliothèques publiques du Yukon.

Tout sur les héros!
Cet été encore, les bibliothèques publiques du Yukon présentent, par l’intermédiaire 
du Club de lecture d’été de la Banque TD, des programmes captivants à l’intention 
des enfants. Le thème cette année est « Héros recherchés! »
Des trousses de lecture gratuites (en anglais et en français) seront remises aux 
enfants de 5 à 12 ans dans toutes les bibliothèques du Yukon. De plus, la plupart 
des bibliothèques offriront aux enfants des activités très intéressantes.
À la bibliothèque de Whitehorse, trois fascinants programmes seront offerts aux 
enfants de 5 à 11 ans. Les participants pourront entendre des histoires, participer à 
des activités, écouter de la musique, faire du bricolage et visionner des films. Les 
enfants sont invités à s’inscrire dès aujourd'hui à un ou à plusieurs programmes.

Les animaux héros : le mercredi 5 juillet, de 10 h 15 à midi 
Les enfants héros : le mercredi 19 juillet, de 10 h 30 à midi 

Les antihéros! : le mercredi 2 août, de 10 h 30 à midi

L’inscription aux activités est requise et les places sont limitées. Pour s’inscrire, il 
suffit de passer à la bibliothèque publique de Whitehorse et de demander les billets 
gratuits pour l’activité désirée. Les inscriptions par téléphone ne sont pas acceptées.

Pour en savoir plus sur le Club de lecture d'été de la Banque TD, visitez le site 
www.td-club-td.ca. Ce programme pancanadien, offert sous les auspices de 
Bibliothèque et Archives Canada, est parrainé par le Groupe Financier Banque TD.

Diaporama et causerie
Chris Weicht, historien de l'aviation, auteur et pilote, donnera une présentation 
captivante en deux parties sur l'histoire de l’aviation au Yukon, les mercredi 12 et 
jeudi 13 juillet, à 19 h, à la Bibliothèque publique de Whitehorse. Cette présentation 
gratuite est commanditée par les bibliothèques publiques du Yukon et Alkan Air.
Chris Weicht est un pilote professionnel à la retraite qui a cumulé plus de 17 000 
heures de vol dans l'Arctique canadien, au Yukon et en Alaska et jusque dans les 
Caraïbes et en Amérique du Sud. Au fil de sa carrière, il a piloté des avions de 
brousse et des hydravions, des avions de ligne et des avions d’affaires.
Depuis sa retraite, Chris voyage beaucoup pour présenter des conférences sur 
l'histoire de l’aviation — un sujet qui le passionne depuis toujours.
En 1997, il a publié son premier livre, intitulé Jéricho Beach and the West Coast 
Flying Boat Stations, qui s’est vendu à plus de 5 000 exemplaires en deux éditions. 
Son deuxième livre, North by Northwest, a été publié en 2004. Cette année, il a 
publié Air Route to the Klondike, qui raconte l'histoire de l’aviation dans le Nord de 
la Colombie Britannique et au Yukon, de même qu'à Skagway et à Eagle, en Alaska.

À l'âge de 67 ans, Chris s’est retiré de l'aviation commerciale et, en septembre 
2002, a célébré le 50e anniversaire de son premier vol en solo en survolant la 
chaîne Côtière de la Colombie-Britannique.

Chris Weicht sera en tournée cet été pour promouvoir son nouveau livre, Air Route 
to the Klondike. Durant ses présentations, il racontera comment l’aviation a 
grandement favorisé le développement économique de la région, brisé l’isolement 
des peuplements éloignés et réduit les délais d'approvisionnement.

Fermeture pour la fête du Canada
Toutes les bibliothèques publiques du Yukon seront fermées le samedi 1“  juillet et le 
lundi 3 juillet.

H(é d i i
Services aux collectivités

Photo : Marie-Claude Nault
La petite Geneviève reçoit fièrement son diplôme de 
finissante de La garderie du petit cheval blanc. Johanne 
Gauthier, sa mère, semble penser que le temps passe trop 
vite!

ID E D E S T I N É E  AUX  
MÉ NAGE S  À FAIBLE  
R E V E NU  AU Y U K O N

Vous pouvez bénéficier d'une aide fin an cière . D es  

prêts susceptib les de rem ise  sont offerts pour 

am élio re r la sa lub rité , la sécu rité  et l'accessib ilité  de 

la résidence  principale  du bénéficia ire , dans le cadre  
des program m es suivants:

PR OGRAMME S:
Programme d'aide à la remise en état des logements 

Programme d'aide à la remise en état des logements 
pour les personnes handicapées 
Logements adaptés: aînés autonomes 
Programme de réparations d'urgence

P o u r o b te n ir  plus d 'in fo rm ations e t  c o n n a ître  

les c ritè re s  d ’adm issibilité, veuillez té lé p h o n e r  

au b u reau  SCHL d e  W h ite h o rse :

(867) 633-7530 ou 
Sans frais I -  800-331-8794

AU COEUR DE L'HABITATION

Canada

http://www.geocaching.com/
http://www.community.gov.yk.ca/libraries
http://www.pac.gov.yk.ca
http://www.td-club-td.ca
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Des écrits qui remontent à 3 000 ans!
SOCIÉTÉ
Plus ça change...
(Agence Science-Presse) - 

Dans une lettre à ses parents, 
l’étudiant égyptien jure n’avoir 
rien fait de mal puis se plaint 
d’être ignoré par sa famille, en 
dépit des malheurs qui l’acca­
blent. Rien d’inhabituel dans 
cette prose, si ce n’est le fait 
qu’elle a été écrite il y a 1800 
ans. Elle est l’un des 23 000 
papyrus composant le Système 
d’information avancée sur les 
papyrus, une collection si im­
portante pour la mémoire hu­
maine qu’elle est dispersée 
entre 10 institutions, dont 
l’Université Columbia (États- 
Unis) et le musée Hermitage 
(Russie). Les plus anciens 
écrits remontent à 3000 ans, et

de l’Antiquité, certains écrits 
sur des tablettes de bois ou des 
pelures de banane. On peut en 
découvrir une partie à 
www.columbia.edu/cu/lweb/ 
projects/digital/apis

La quête du robot
(Agence Science-Presse) 

-  Il y a quelques mois, la 
compagnie Sony a annoncé 
qu’elle mettait fin à la fabrica­
tion du chien-robot Aïbo. Ce 
qu’elle n’avait pas prévu, c’est 
qu’en plus de chagriner bien 
des admirateurs, elle créerait 
le désarroi chez plusieurs 
scientifiques : depuis sa nais­
sance en 1999, Aïbo était de­
venu un véritable rat de labora­
toire. Des experts en 
intelligence artificielle et des

per des robots marcheurs ont 
utilisé les « aptitudes » du 
petit chien sous de multiples 
facettes. Des chercheurs de 
l’Université Carnegie Mellon 
(Pittsburgh) ont rassemblé une 
liste de 150 recherches scienti­
fiques réalisées grâce à Aïbo. 
Pas mal pour un jouet...

LA VIE
Manger ses émotions
(Agence Science-Presse) 

-  Pas besoin d’avoir un docto­
rat en psychologie pour savoir 
que le fait d’être stressé con­
duit à manger davantage. Mais 
pourquoi? Suivant la piste des 
hormones du stress, une équipe 
de biologistes a émis l’hypo­
thèse que celles-ci ont pour 
effet de perturber, dans notre

« je veux du plaisir » et 
« mmm, c’est bon ». En termes 
plus scientifiques : notre cer­
veau produit des substances 
chimiques dont l’objectif est 
d’accroître notre désir d’avoir 
du plaisir (chocolat, drogue, 
sexe, ou ce que vous préférez) 
et nous en avons d’autres qui 
nous disent que nous avons at­
teint la satisfaction. Or, ce que 
ces scientifiques ont observé 
chez des rats, c’est qu’une 
hormone associée au stress 
appelée la corticotropine a un 
impact similaire aux amphéta­
mines : augmenter le désir, 
mais sans augmenter la satis­
faction. Résultat : on en veut 
plus, et plus, et plus.

ENVIRONNEMENT
L’oiseau plus tôt, l’oiseau 

plus tard
(Agence Science-Presse) 

-  Alors que la planète se ré­
chauffe, les oiseaux de l’Arcti­
que —par exemple dans le 
Grand Nord canadien— arri­
vent là-bas plus tôt pour se re­
produire. Et pourtant, dans 
l’Antarctique, c’est le contraire. 
« Le printemps arrive plus 
tôt dans le Grand Nord, alors 
les oiseaux aussi », résume 
l’ornithologue Christophe 
Barbraud, du CNRS, en Fran­
ce. Jusque-là, rien d’étonnant. 
Mais pourquoi alors, dans 
l’Antarctique, les oiseaux arri­
vent-ils neuf jours plus tard en 
2004, par rapport aux années 
1950?

La réponse, a constaté le 
chercheur, réside dans l’inte­
raction complexe entre la ban­
quise et la météo locale : de­
puis les années 1950, la 
quantité de glace recouvrant la 
mer a diminué là-bas de 12 à 
20 %. Comme le krill, une pe­
tite crevette, profite de la glace 
pour s’abriter, moins de glace 
veut dire moins de krill. Et 
comme les oiseaux se nourris­
sent de krill, les oiseaux doi­
vent donc rester plus longtemps 
en mer pour accumuler la ré­
serve de graisse dont ils auront

|Les petites annonces
l’Aurore boréale : une façon 
économique et efficace de

vendre vo tre  
cam ion  ou de  
vous trouver un 
nouveau sofa!

667-2931

besoin pour couver leurs 
oeufs!

Ne tuez pas le loup
(Agence Science-Presse)

-  Le loup gris a été impitoya­
blement chassé en Amérique 
du Nord en raison des domma­
ges qu’il cause chez les éle­
veurs. Or, c’est une mauvaise 
stratégie, selon une étude diri­
gée par C. Cormack Gates, de 
l’Université de Calgary (Al­
berta). On atteint certes un 
bénéfice à court terme en tuant 
les loups, mais on ne diminue 
en rien la volonté des autres, 
dans les années qui suivent, de 
continuer à s’attaquer aux 
moutons et aux autres bêtes 
d’élevage. Il faut se rappeler 
que les loups ont été réintro­
duits dans l’ouest de l’Améri­
que du Nord ces dernières an­
nées, et que leur population 
atteint maintenant les 5000. 
Résultat : cela coûterait moins 
cher aux autorités de compen­
ser les éleveurs pour leurs 
pertes que de continuer à 
chasser les loups.

POLITIQUE
Les portes du ciel
(Agence Science-Presse)

-  Où finit le ciel? Cette ques­
tion n’est pas philosophique 
mais juridique. Et au cours des 
prochaines années, elle pren­
dra de plus en plus d’impor­
tance. C’est que l’espace aé­
rien, celui où circulent les 
avions, est étroitement régle­
menté par les pays (pas ques­
tion d’en survoler un sans sa 
permission!), tandis que le 
cosmos, lui, ne l’est pas : il 
appartient « à toute l’humani­
té » en vertu d’un traité signé 
il y a un demi-siècle. Or, où 
donc passe la « frontière » 
entre les deux? Elle n’a jamais 
été définie : on a toujours tenu 
pour acquis qu’un satellite et 
un engin spatial voyagent dans 
l’espace, alors qu’un avion 
voyage dans « les airs ». Le 
problème est que depuis 10 
ans, on a de plus en plus de 
satellites là-haut capables de 
photographier un pays mieux 
qu’un avion, ce que plusieurs 
politiciens aimeraient bien in­
terdire. La proposition la plus 
simple : faire « remonter » les 
frontières des différents pays 
vers « le haut » pour englober 
une partie de l’orbite.

l’ensemble couvre 13 langues ingénieurs tentant de dévelop- cerveau, l’association entre

I R i M O N T

LES JOURNALISTES DE DEMAIN  
ONT BESOIN DE VOUS AUJOURD'HUI!
D e pu is  1980, la F o n d a tio n  D o n a tie n -F ré m o n t 
a rem is à p lus de 235  é tu d ia n ts  un m o n ta n t 
e x c é d a n t 160 00 0  $ en bourses d 'é tu d e s . Ce 
s o n t des bourses q u i e n c o u ra g e n t les je un es  
fra n co p h o n e s  v iva n t en m ilieu  m in o rita ire  à 
p o u rsu iv re  une ca rriè re  en co m m u n ic a tio n .

Du 15 juin au 31 ju illet 2006, la F o n d a tio n  
D o n a tie n -F ré m o n t la nce  un e  im p o r ta n te  
c o lle c te  de fo n d s  d o n t l 'o b je c t i f  p rin c ip a l, 
c e tte  année, est d 'a u g m e n te r  le ca p ita l de  la 
F o n d a tio n  d e  15 0 0 0  $. La F o n d a tio n  
D o n a tie n -F ré m o n t in v ite  to u s  les fra n c o ­
phon es  e t A cad ie ns  à in ve s tir  dans les fu tu rs  
« leaders  » des m éd ias  fra n c o p h o n e s  de  leurs 
com m unau tés .

Soutenir la Fondation Donatien-Frém ont, 
cela vous rapporte e t nous renforce!

À  t it re  d e  do na te u r, vous vous associez à un 
d é fi g a g n a n t d 'e n v e rg u re  fra n c o p h o n e  e t 
pa nca na d ie n  e t vous p a rtic ip e z  à une m iss ion 
des p lus no b le s  :

» E nco u ra ge r l 'im p lic a tio n  d e  je u n e s  d ip lô ­
m és dans v o tre  co m m u n a u té .

» C o n tr ib u e r  d ire c te m e n t  au d é v e lo p ­
p e m e n t des m éd ia s  fra n c o p h o n e s  de  
v o tre  rég io n .
P a rtic ip e r de  faço n  p ro a c tiv e  à l'é p a ­
no u isse m e n t du  fa it  frança is  dans v o tre  
c o m m u n a u té .

Pour p a r tic ip e r  à n o tre  cam p a g n e  
de  c o lle c te  de  fo n d s , 

veu ille z  re m p lir  le c o u p o n  c i-dessous 
ou en lig n e  à l'ad resse  

w w w .journaux.apf.ca/fondation

Oui, je désire 
faire un don 
pour la Fondation 
Donatien-Frémont

Nom : Prénom :

25 $ 
50 $ 
100 $ 
250 $ 

autre

Adresse : .

Ville : ____

Tél. :

Province : .

SJ Paiement par chèque 
SI Paiement par carte de crédit

Numéro de carte : _______________

Courriel :

SJ Paiement par mandat-poste 
1  VISA SJ MASTERCARD

_________  Date d'expiration : __

Au nom des médias francophones en milieu minoritaire,
merci de votre soutien!

http://www.columbia.edu/cu/lweb/
http://www.journaux.apf.ca/fondation
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DEMANDE DE LETTRE  
D ’ INTÉRÊT :

Trousses de tourism e des Jeux d ’hiver 
du Canada 2007 à W hitehorse

Faites-en un succès, 
devenez bénévole!

Veuillez consulter notre site Web au 
w w w .j euxducanadazoo7.ca

Les Jeu x d ’h iver  
du C a n a d a  2 0 0 7  

dévoilent leurs médailles.

« Le modèle des médailles pour les 
Jeux d'hiver du Canada 2007 à Whitehorse »

La Société hôtesse des Jeux d ’h iver du Canada 2007 
à W hitehorse est heureuse de vous dévoiler le dessin 
pour les m édailles des Jeux qui auront lieu en févrie r 
prochain. L’équipe de dessinateurs com posée de 
Adam Green, Rory O ’Brien et Neil Robinson, de 
l’en treprise Terra Firma A rt Co. à W hitehorse, a 
soumis le dessin gagnant.

« Les ath lètes trava illen t extrêm em ent fo rt afin de 
rem porter une m édaille  aux Jeux du Canada, nous 
voulons donc leur rem ettre un souven ir à la hauteur 
de leurs e fforts », a confié  Jo-Ann Macdonald, 
présidente du com ité des m édailles pour la Société 
hôtesse. « Nous voulions que les m édailles représen­
tent l'aspect nordique des Jeux tout en soulignant 
l ’exce llence sportive nationale. »

Bien que d iffic ile , cho is ir le m odèle des m édailles a 
été une tâche très agréable pour le com ité de 
sélection. Les dessins soumis ont été jugés par un 
ju ry  com posé de bénévoles spécia lisés en arts, en 
sports, en m arketing et en cu ltu re autochtone ainsi 
que de m em bres du com ité des m édailles et des 
em ployés de la Société hôtesse.

L'ulu, un des sym boles nordiques, a été intégré au 
dessin de la m édaille . Ce dessin com porte trois ulus, 
un pour chaque te rrito ire , qui form ent un cercle afin 
de représenter l'un ité . L’em blèm e de chaque territo ire  
est représenté sur la lame de chaque ulu : le grand 
corbeau pour le Yukon, l'ou rs po la ire pour les 
Territo ires du Nord-O uest et le chien inu it canadien 
pour le Nunavut. Le grand corbeau est s itué sur la 
lame supérieure, vo lan t au-dessus de l’ours pola ire et 
du chien inu it qui se fon t face en signe d 'am itié. Le 
logo des Jeux du Canada sera situé au dos de la 
m édaille , selon les norm es des Jeux du Canada, afin 
de sou ligner l'exce llence  sportive canadienne.

« La Société hôtesse 2007 a fa it du bon travail pour 
le choix du dessin », a déclaré Sue Hylland, 
prés idente-d irec trice  générale du Conseil des Jeux 
du Canada. « Nous sommes convaincus que les 
fina lis tes  seront très fie rs  de recevoir cette m édaille

— JE U X  D U ----
C A N A D A
—  G A M E S ----

qu ’ils garderont précieusem ent, pas seu lem ent en 
souven ir d ’une perform ance a th lé tique  d igne d 'une 
m édaille lors d 'une des m an ifes ta tions sportives 
canadiennes les plus p restig ieuses, mais aussi en 
souven ir de ces Jeux nord iques tou t s im plem ent 
uniques. »

M aintenant qu ’un dessin a o ffic ie lle m en t é té  cho is i, 
la Société hôtesse fera para ître  une déc la ra tion  
d ’in té rê t pour la con fection  des m édailles. Les Jeux 
d ’h iver du Canada présen te ron t 22 sports (dont le 
surf des neiges qui sera en dém onstra tion ), ce qui 
veut donc dire que 1200 m édailles seront rem ises.

Description du projet :
La Société hôtesse des Jeux du Canada 2007 à 
Whitehorse demande aux entreprises intéres­
sées à pourvoir les trousses de tourisme pour 
les commanditaires, les médias et les 
diffuseurs, de faire parvenir leur lettre d ’intérêt.

Nous acceptons les lettres d’intérêt au bureau 
principal de la Société hôtesse des Jeux du 
Canada 2007, situé au 1105, 1 re Avenue à 
Whitehorse, jusqu’au vendredi 30 juin 2006, 16 
h, heure locale.
Les lettres doivent être dans une enveloppe sur 
laquelle les renseignements suivants doivent 
être inscrits : trousse de tourisme des Jeux 
d’hiver du Canada 2007 et lettre d’intérêt, ne 
pas ouvrir.

Vous pouvez obtenir de la documentation 
concernant le projet auprès de Daniel Dunphy, 
au bureau principal des Jeux du Canada. Pour 
de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec la coordonnatrice des 
contrats de commandite, Kendra Isaak, par 
téléphone au (867) 393-5572, par télécopieur 
au (867)393-2008 ou à l’adresse suivante : 
kendra. isaak@2007canadagames.ca

J e u x  d u  C a n a d a  2 0 0 7  à W h i t e h o r s e D u  2 3  f é v r i e r  a u  1 0  m a r s  2 0 0 7

http://www.j
mailto:isaak@2007canadagames.ca
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Les rapides*' . ; 
du cheval blanc
Et voici un mot d’enfant 

irrésistible :

André
Langlois, un ento- 
mologisteamateur, 
est allé présenter sa 
collection de pa­
pillons aux élèves de 
l’école Emilie-Trem­
blay. Un jeune de la ma­
ternelle a fait une réflexion 
fort pertinente. En voyant 
une boules à mites (mise 
dans la boîte pour protéger 
les insectes) il s’est excla­
mé : « André! Un papillon a 
pondu un œuf! »

Bravo à Diane Pétrin 
qui a donné naissance 
à un beau garçon de 

neuf livres, le I ! juin dernier.

François Boileau, qui a 
travaillé à l’Association 
franco-yukonnaise dans 

les années 1990, était de pas­
sage à Whitehorse au début du 
mois de juin. L’homme qui 
possède un sens de l’humour 
inégalé a conservé de nom­
breux amis au territoire. Mais 
les lieux qui l'ont jadis abrité, 
ont disparu depuis longtemps. 
En effet, François, louait la

on
séjour à Eve 
Camolli qui 

est venue passer quelques se­
maines sous le soleil de minuit. 
Eve a vécu au Yukon pendant 
de longues années. Elle réside 
maintenant en France.

Avant que ne débute la 
période d’examens, 
les élèves de F.-FL- 

Collins ont une tradition inusi­
tée... Celle de coller quelqu’un 
au mur avec du ruban adhésif 
tenace (Duct tape). Christine 
Klaassen, directrice par inté­
rim de l’école F.-H.-Collins

u revoir 
M.

Celui
qui disait aimer 

être pris en flagrant 
délire, l’humoriste 

belge Raymond 
Devos est décédé le 14 
juin à l’âge de 83 ans 
dans sa maison de 
Saint-Rémy-les-Che- 

vreuse (Yvelines). Spé­
cialiste des jeux de mots, 

des histoires cocasses et des 
récits sans queue ni tête, il 
avait été victime en février 
dernier d’un accident vascu­
laire cérébral.

Et finalement, une parti­
cipante de la course 
Chilkat Bike Relay 

nous a dit avoir eu froid toute 
la fin de semaine! Julie dit 
bravo à tous ceux et celles qui 
ont affronté les changements 
d’humeur de mère Nature. 
Une autre participante a pour 
sa part loué la bonne humeur 
et la courtoisie des douaniers.

Rencontres
L’émission radiophonique numéro 1 

de la communauté franco-yukonnaise 
Samedi 17 h 5, CBC North et CBUF FM

•  Samedi 24 juin : Angélique Bernard
• Samedi 1er juillet : Simon Langlois

Petites annonces 
667-2931

• Gratuite pour 25 mots ou moins • Tél. : (867) 667-2931 
Courriel : journaliste@afy.yk.ca

Date de tombée : 17 h le mercredi précédant la parution • Encadré pour 
annonces d'affaires : 20 S plus taxe (rabais au volume)

Recherché
• À la recherche d’un petit réfrigéra­
teur usagé. Prêt à payer 50 $. Rens. : 
Thierry au 333-0306 ou au 668-2663, 
poste 434.

• Le secteur culturel de l’AFY est à 
la recherche de bénévoles pour les 
célébrations entourant le solstice et 
la Saint-Jean-Baptiste.
Rens. : Marie au 668-2663, poste 
232.

• Le secteur culturel de l’Association 
franco-yukonnaise cherche égale­
ment des bénévoles pour les célé­
brations entourant les festivités de la 
fête du Canada du 1e' juillet. Rens. : 
Marie au 668-2663, poste 232.

• La garderie du petit cheval blanc 
est à la recherche de grands-parents 
francophones pour les jumeler avec 
ses enfants.
Rens. : Cécile au 633-6566.

A vendre
• Vente de films VHS en français.
Prix : 1 $ chacun. Rens. : Maryne au 
668-2663, poste 560.

• Ordinateur de Gamer sur armoire 
Thermaltake, avec processeur 
3 700+64 bits, 1gig de mémoire 
DDR400 DC LL, ATI X850 XT, 750 
gigs, et beaucoup plus.Acheté il y a 6 
mois à 2 900 $, valeur à neuf à ce jour 
2 200$, à vendre pourl 800$ ! Rens.: 
Samuel à sparenteau@afy.yk.ca, ou 
au 867-668-2663, poste 249 (jour), 
ou le 867-456-7425 (soir).

Activités
• Concours La musique c ’est mon 
affaire. Les participants ont jusqu’au 
15 septembre pour soumettre leur 
composition musicale qui deviendra 
la trame sonore du site Web. Le prix 
est de 10 000 $.
Rens. : http://musique.gc.ca/fiche

( y . c m m M U t f a i n e
' -

Vendredi 23 juin
• Café-rencontre estival au Centre de la 
francophonie dès 17 h.

Samedi 24 juin
• Présentation en français du film de Ber­
nard Émond La Neuvaine dans le cadre 
du Festival international de film du Yukon 
au Centre des arts à 15 h 35.
• Émission Rencontres diffusée sur 
les ondes de CBUF-FM et CBC North, 
les samedis à 17 h 5. L’émission est 
animée par Angélique Bernard.
• Célébration Solstice Saint-Jean- 
Baptiste au parc Shipyards à partir 
de 19 h.

Dimanche 25 juin
• Messe en français tous les dimanches 
à 10 h 10 à la cathédrale Sacré-Cœur.
• Musique des groupes Ümanz et Soir de 
Semaine au Westminster Hôtel (le Pit) à 
Dawson en soirée.

Mardi 27 juin
• Journée du multiculturalisme, souper 
au parc Shipyards de 17 h à 20 h. 
Dégustation et partage de mets de 
plusieurs cultures dans une ambiance 
musicale. Rens. : Mélodie au 668-2663, 
poste 214.

Mercredi 28 juin
• Début de la Yukon River Quest, course 
de canot et kayak de Whitehorse à Daw­
son. Les embarcations seront mises à 
l’eau au parc Rotary à 12 h 30._________

Vendredi 30 juin
• Il n’y aura pas de Café-rencontre cette 
semaine.

Dimanche 2 juillet
• Messe en français à 10 h 10.

Mardi 4 juillet
• Mardis pour mamans, une pause 
entre parents et futurs parents, au 
Centre de la francophonie de 9 h 30 
à 11 h 30. Une collation santé sera 
servie. Rens. : Marie-Claude Turbide 
au 668-2663, poste 810.

, •; ■ . 
: ::

Samedi 1er juillet
• Fête du Canada au parc Rotary de 
13 h 30 à 17 h. Maquillage pour en­
fants, rafraîchissements et dégustation 
du gâteau officiel.
• Émission Rencontres animée par 
Simon Langlois.

Vendredi 7 juillet
• Café 5 à 7 au Centre de la franco­
phonie. Soirée estivale accompagnée 
de grignotines, de musique et du 
vernissage de l’exposition collective 
“La cueillette boréale".
• Lancement du Festival d’arts et de 
musique d’Atlin.

mailto:journaliste@afy.yk.ca
mailto:sparenteau@afy.yk.ca
http://musique.gc.ca/fiche

